RELATION DE CE QUI 
S'EST PASSÉ AU 
PARLEMENT D'AIX, DANS 

L'AFFAIRE DES 
JÉSUITES, DEPUIS LE 6... 

Francia : Parlement 



Digitized by Google 



RELATION 

De ce qui fVl pafféau P arkment £ Alx % 
dans V affaire des JéfuUes, depuis 
U S Mars 1762. 

E T 

De te qui a été ftatué par U Roi, fur 
eau affaire U z$ Décembre. 



. j; - 



< » 
1 1 • 




M. DCC LXÏIli 



•A' 



t • 

ê . 



ni!- il 

«'II 1 ' ' « 



; 



'h 



Digitized by Google 



RELATION 



De ce qui s'cfl pajje au Parlement £ Aix y 
dans F affaire des Jcfuites , depuis le 
6 Mars tjGz jufquà la fin du mois 
de Novembre juivant. 

IL y a plus de dix ans qu'on remarque 
dans le Parlement d'Aix , quelques Ma- 
giftrats aveuglement dévoués aux Jéfuites. 
Ils s'étoient affichés dès ce temps-là , pour 
Jtre membres de leur Congrégation , pour 
en occuper les dignités, pour en détendre 
la doctrine & la conduite : deux en étoient 
même actuellement Syndic & Sacriftain , 
lorfqu'on Ta fupprimée le 5 Juin dernier. 
Dans les affaires du fchifme & des refus 
de Sacremens , ces Magiftrats s'étoient 
distingués par leurs excès. Non feulement 
ils s'y font toujours montrés contraires 
à leur Compagnie, dont ils ont traverfé 
le zele autant qu'ils l'ont pu : mais , pour 
que perfonne ne doutât qu'ils partageoient 
avec les Jéfuites refprit de fanatifme, ils 
ont oie protefter contre fes Arrêts & fes 
Remontrances. On connoît leur oppo- 
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fition à la loi du filence. Si ces Magiftrars 
avoient malheureufement formé la plu- 
ralité dans ce Parlement, la Provence fe- 
roit aujourd'hui la proie du fchifme : tout 
y feroit en feu : & la loi du filence n'y 
^ auroit point été regiftrée. 

A la tête de ces Magiftrats , eft M. le 
Préfident d'Eguilles. Qu'il foit permis 
de copier ici, ce qu'en dit une Lettre 
d'Aix , datée du 16 Novembre 1761: 
le morceau eft un peu long ; mais en pa- 
reille matière, il vaut mieux laifler parler 
ceux qui vivent fur les lieux : 

» Comme ce Préfident joue un rôle 
» trôs-fingulier dans toute cette affaire 9 
*> où il fe préfente moins en Juge , qu'en 
» agent &c comme le poftillon dçs Jéfui- 
y> tes, ainfi qu'on l'appelle communément, 
» même dans fon village , on penfe qu'il 
» eft à propos de le faire connoitre. 
» Le Préfident d'Eguilles , âgé d'en- 
S ;,{. >» viron 5 5 ans , eft fils de feu M. d'Argens 

» Seigneur d'Eguilles , ancien Procureur 
» Général, fi fameux dans l'affaire du 



»Pere Girard, où il fervit les Jéfuites 
» en bon valet , & comme leur couriçr ; 
»» allant en pofte de Toulon à Aix , pour 
» ajufter la procédure des Commiflaires 
» à leurs intérêts. Son fils a pour frère aîné 
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» le Marquis d'Argens,fi défavantageu* 
» fement connu par fes avantures roma- 
>» nefques , fes Lettres Juives , fa retraite 
» chez le Roi de Pruflc, &c. Le cadet 
»(qui eft notre Préf dent) de voit aufli 
» faire divers perfonnages. 

» Il fut d'abord Chevalier de Malthe , 
>♦ Officier de Galère à Marfeille. Les 
» Galères étant en courfe du côté de la 
» Sicile , & lui étant un jour de garde, 
v> il quitta fon porte , & fut prendre l'habit 
» de Moine , dans un couvent de Zoco- 
» lanti ou Recolets , qui étoit fur une hau- 
» teur voifme du Port où étoient les Ga- 
*y> leres. Il rai lut que le Capitaine l'y en- 
» voyât prendre , quand il fut temps de 
» partir. 

» Etant à Marfeille , il entreprit de 
» faire un envoi confidérable d'huiles en 
» Amérique , & pour avoir de l'argent , 
» il empruntoit , même des forçats de ga- 
ft 1ère à qui il faifoit des billets : le négoce 
vt ayant mal réuflî , il fit une première 
» banqueroute. Quelques années après , 
» il entreprit de faire bâtir une nouvelle 
» falle de fpe&acles à Marfeille, & de- 
» manda pour cela un privilège exclufif : 
» la choie ne réuffit pas mieux , ÔC il fit 
t> une féconde banqueroute. 
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» II vînt à Paris , où il époufa Mlle 
» RoufTeau , qu'il amena en Provence, 
» où elle mourut un an après; laiffant 
» héritier par fon teftament Ton frère , qui 
>t lui avoit fait fa dot , 8c la jouiflance 
» des fruits à fon mari. Le teftament fut 
» attaqué à Paris , comme la fignature 
» étant faufle. Il gagna , parce qu'il fut 
» décidé , qu'on ne pouvoit l'attaquer que 
» par infçription de faux. A la mort de fa 
» femme , qui fut enterrée à S. Fereo à 
»Marfeille, il avoit fait des folies, paf* 
m faiit trois jours fans manger , allant hur- 
» 1er publiquement fur le tombeau, & 
» au fortir de là allant à des lieux de dix » 
» vertiflement. 

Un an après la mort de fa femme , 
» n'ayant plus rien, ayant tout mangé, 
» il quitta le fervice , entra dans la robe , 
» acheta , fans la payer , ou loua de M. 
» Croifat , une Charge de Prérident à 
» Mortiçr au Parlement de Provence , & 
» vint , avec des difpenfes d'âge , d'étude 
» & de fervice , s'y faire recevoir , fans 
>» qu'il lui en coûtât un fol. Peu après il 
» repartit , & fit une abfence de huit ou 
#dix ans. Pendant ce temps, il pafla 
» avec le Prétendant en Ecofïe , où il 
» courut quelques hafards , 5f fe remaria 
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» en ce pays-là , à Pinfçu de Ton pere , 
» avec la fille d'un Miniftre. Revenu d'É» 
» cofle , il refta quelques années à Paris 
» avec fa femme , jufqu'à ce que , n'ayant 
» plus de quoi vivre , il écrivit à quelqu'un 
» pour le racommoder avec fon perc , Se 
» arriva enfin à Eguilles avec fa femme 
» &c une petite fille. 

» Son pere étant mort chargé de dettes, 
» & lui-même n'ayant pas de quoi piver 
» le loyer ou les intérêts de fa charge , feu 
» M. l'ancien Evêque de Mirepoix donna , 
» pour l'aider , une féconde Abbaye à 
» l'Abbé d'Argens fon frère , déjà pourvu 
» d'une première , ôc de plus Chanoine 
» de Saint Sauveur. Celui-ci eut l'im- 
» prudence de cautionner pour lui : aurïï 
» M. Croiiat , à qui il étoit dû déjà qua- 
» rante mille livres, pour les feuls intérêts, 
» fit faifir les revenus des deux Abbayes : 
m ce qui donna lieu à un bon mot : comme 
» après le dernier Arrêt le Préfident d'E- 
» guilles crioit en fortant , qu'il n'y avoit 
» plus qu'à déchirer la robe ; M. de Mon- 
» tauroux , ancien Confeiller , qui mar- 
» choit derrière lui, lui cria : Monjîeur, 
n avant que de la déchirer, il faut la payer. 

» Il y a trois ou quatre ans, que le Pré- 
» fident d'Eguilles céda les revenus de fa 
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» Terre d'Argem à M. de Joannis , Pro- 
» cureur General de la Chambre des 
>► Comptes , jufqu'à entier payement de 
» ce qu'il lui devoit. Trois ou quatre mois 
» après , il vendit cette Terre purement 
» fimplement, à M. de Saint-Jacques 
» de Marfeille , fans faire mention de la 
» cefîion : ce qui s'appelle Jldlionat. M. 
» de Joannis a été obligé de l'attaquer : 
» l'affaire eft actuellement pendante aux 
» Requêtes du Palais. 

» On ne finiroit point fi on vouloit ra- 
» conter toutes les avantures du perfon- 
» nage. A toutes ces folies , il a fouvent 
m ajouté celle de s'aller habiller en Ca- 
» pucin , tant au couvent d'Aix , où il 
m alloit pafler plufieurs jours , fous le 
» nom de Frère Félix , affiliant aux Offi- 
» de la i.uit , lavant les écuelles , traînant 
» un balai ; qu'à Avignon , où des per- 
» formes de fa connoifîance l'on rencontré 
» dans les rues , allant à la quête une be- 
» face fur l'épaule , &c. On l'a vu auffi à 
» Orange dans le même équipage. 

» Mais comment lui pardonner l'ingra- 
» titude envers fes bienfaiteurs , M. de 
» la Tour fk M. de Monclar , qu'il déni- 
» gre fi fort dans fes Mémoires ? Durant 
» la dernière maladie de ù. féconde femme, 
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» le premier, ayant fçu qu'il étoit dans le 
» beibin , lui prêta cent vingt louis. M. de 
» Monclar lui avoit auffî prêté , & arran- 

» gé fes affaires. C'eft par reconnoiflaneo 
v> qu'il les avoit défignés, avec onze autres 
» Magiftrats , pour les faire exiler par 
» Lettres de cachet, dans le projet extra- 
» vagant qu'il propofoit au Roi , de caffer 
» Ton Parlement de Provence , dont il 
» dépeignoit les Membres fous les plus 
» noires couleurs - ne lui faifant rc<*ai d-T 
» comme fidèles, que les 19 à qui il étoit 
» venu à bout de faire figner la lettre fé- 
» ditieufe , fabriquée dans la Maiibn des 
» Monvallons , par le Pere de Pontevez , 
nJéfuite, qui la porta en fuite lui-même 
» par les Maifons pour extorquer des fi- 
» gnatures. Le Préfident offroit au Roi 
» 10 Sujets dont il répondoit , capables 
» de remplacer tous les autres. Ne feroit- 
» on pas grâce à un tel homme , de le ren- 
» fermer aux Petites-Maifons } 

» Mais tout cela pourroit encore païïer 
» pour des bagatelles , auprès des Mé- 
» moires infolens qu*il a olé préfenter au 
» Roi , & qui dévoient le faire mettre tout 
» de fuite à la Baftille. 
» On affure ici qu'il eft dit dans le fécond , 
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» qu'il demande pardon à Dieu & an 
» Roi, de n'avoir pas fuivi Ton premier 
» projet , de former un autre Parlement , 
» 6c d'y rendre un Arrêt contraire à ceux 
» qui avoient paru , par lequel il feroit 
» défendu , aux Jéfuites premièrement , & 
» à tous autres , de les exécuter fous peine 
» de la vie : qu'il fe reconnoit coupable, 
>* pour ne l'avoir pas fait , de crime contre 
» la Religion &t l'État. Qu'il y dit que les 
» divers Parlemens du Royaume ont fait 
» une ligue entr'eux , pour ufurper Tau- 
» torité légitime & anéantir celle du Roi ; 
» que le plus petit Confeiller du Royaume 
>» croit avoir dfoit à cette autorité , & que 
» les pro v ifions pour ces charges font des 
» brevets d'indépendance , & des quit- 
» tances pour les dettes. Que quoiqu'il fût 
» flateur pour lui d'avoir part à ces pré- 
» tentions , il les facrifie à l'intérêt de la 
» Perfonne facrée de Sa Majefté ; qu'il 
» fent bien qu'il ne pourra plus fe montrer 
» ni par o it r e aux yeux du Public ; mais 
» qu'étant accoutumé à manger du pain 
» noir , boire de l'eau , coucher fur la 
» dure , il ne lui feroit pas pénible d'aller 
» demeurer dans un antre écarté; Que la 
» tendrefle paternelle le follicite pour fes 
» enfans: qu'il les met fous la protection 
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» de Sa Majetté ; mais en la fuppliant de 
»ne leur rien donner qu'ils ne l'aient 
» mérité. 

» Il faut efpérer que le Public jouira 
» bien-tôt d'une Pièce fi merveilleufe en 
» Ton entier. 

» Le dernier trait de folie que j'ai 4 
» rapporter, c'eft l'imagination qu'il lui 
» a plu de fuppofer à fon retour , que le 
» Parlement avoit envoyé des gens pour 
» l'aflamner. Trois ou quatre jeunes gens 
» étant allés à la chatte aux petits oifeaux 
» avec des filets , fans fufîls ni autres ar- 
» mes, eurent la penfée , étant près d'E- 
» guilles, d'y aller dîner, fur ce que l'un 
» dit , qu'il y avoit fon pere nouricier 
» chez qui ils pouvoient aller. Il leur prit 
» envie de voir le château & le pavillon 
» ou parc qui eft au-deffous. Ils deman- 
» derent Ci M. le Préfident , qu'on y atten- 
wdoit tous les jours, étoit arrivé. Voilà 
» le fondement de l'accufation , qui fut 
» traitée férieufement par 1 1 de ces Ma- 
» giftrats , affemblés le lendemain chez les 
» Montvallons. Ils mandèrent le pere d'un 
» de ces jeunes hommes , nommé Bre- 
» mond , Chirurgien , & n'oublièrent rien, 
# même par menaces 6c par promettes , 
n & l'un d'eux le prenant à part , pour 
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» lui faire avouer que Ton fils , qui étoit 
» un peu libertin , avoit été envoyé par 
» le Parlement pour éxécuter cet aflaiîï- 
» nat, & Paffurant qu'il ne lui arriveroit 
» rien ni à lui ni à fes enfans , s'il vouloit 
» bien leur dire la vérité , & nommer les 
» complices ou les auteurs de ce deflein. 
» Le pere , comprenant la bévue , mena- 
» ça de fe pourvoir en calomnie , fon fils 
» étant incapable d'une action fi noire , 
» &£ fut conter la chofe à M. Arnaulfi , 
» Avocat , qui le conduifit chez M. de la 
» Tour , Premier Préfident. 

» Cependant le Préfident d'Eguilles , 
» pour réalifer cette fiétion , & fans doute 
» pour s'en faire un titre & un mérite à la 
» Cour , fe fit accompagner, quand il par- 
» tit d'Aix, le lundi 15, par des archers; 
» & quand il partit d'Eguilles , par fon 
» chaneur & autres gens armés , pour le 
» défendre contre ceux qui vouloient l'af- 
>* faffiner. En voilà bien afTez pour lui 
» donner fes lettres. « 

On dit en effet à Aix , que ce grand 
Préfident n'eji bon qu'à mettre aux Pe- 
tites-Maifons. Mais il étoit un fi gran» 
homme aux yeux de M. l'ancien Evêque 
de Mirepoix , qu'il lui avoit fait avoir une 
penfion de 1 500 liv. comme pour récoin- 
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? enfer Ton zele pour le fchifme & pour les 
éfuites. Ce ne fut môme que pour le fou- 
tenir , que ce Prélat donna une féconde 
Abbaye à fon frère le Chanoine : & il la 
lui annonça, en lui déclarant qu'il ne la 
lui donnoit, que pour faire fubfifter ce pro- 
tecteur de la Foi. Tel eft donc le grand 
tenant du fchifme & des Jéfuites dans le 
Parlement d'Aix. 

Entre les autres Magiftrats , qui fe font 
afîbciés à ce fameux protecteur de la Foi , 
M. de Montvallon oc Mrs fes deux fils 
font encore très-connus , par l'affaire de 
feue Mme de Charleval , à qui Mme de 
Charleval fa brue , fille de M. de Mont- 
vallon , a fait effuyer à la mort , de fi 
cruelles perfécutions , de concert avec 
ces Meilleurs , pour la forcer de recevoir 
la Bulle : ils lui ont fait refufer les der- 
niers Sacremens. Il eft notoire aufli que 
M. de M on s , âgé de 84 ans , eft dirigé 
par les Jéfuites; que lui & M. le Préfident 
<TEntrecafteaux , avec Mrs de Coriolis , de 
Beaurecueil &c de Thoranne étoient con- 
gréganiftes au mois de Juin dernier. M. de 
Coriolis a d'ailleurs un fils chez les Jé- 
fuites ; il eft intérefle par conféquent dans 
la queftion d'Etat agitée contre la Société. 
M. (TEntrecafteaux eft dans le même 
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cas : il avoit un frère Jéfuite, dont la fortîe 
lui enlevé 80-000 liv. C'eft ce Préfident 
qui étoit Sacriftain de la Congrégation. 
Tous ces Meffieurs avoient protefté , en 
1754 , contre les fages opérations du 
Parlement fur le fchifme. On peut ajou- 
ter à ces 9 Meflieurs: i°. M. de Mira- 
beau, fi zélé pour les Jéfuites, qu'il a 
forcé fon fils, par la menace d'exhéré- 
dation, à ne pas fe trouver au Parlement, 
parce qu'il prévoyoit que fon avis ne fe- 
' roit pas pour eux ; i°. M. de la Canorgue, 
qui eft neveu de M. le Préfident d'E- 
guilles. 

Depuis qu'il a été queftion de l'inftitut 
dans les Parlemens , les Jéfuites & leurs 
EmifTaires , fe font donnés les plus grands 
mouvemens. L'intrigue à été poujfée à un 
tel excès , c'eft ce que porte une lettre 
d'Aix , qu'il faut f avoir vu pour le croire. 
Il falloit pour y réfifter, qu'un Magiftrat 
eût une vertu à toute épreuve, ou qu'il 
n'eût ni procès pendans, ni créanciers 
prefTans , ni teftamens à efpérer & à crain- 
dre : car tout étoit mis en œuvre pour in- 
timider, ou pour féduire. M. l'Arche- 
vêque d'Aix , dont le zele eft auffi ardent 
pour les Jéfuites que pour le fchifme , n'a 
pas rougi d'efTayer lui-même d'intimider 



des Magiftrats, en allant leur dire, dans 
leur propre maifon, qu'ils étoient perclus 
eux & leur poftérité : on aflure qu'il l'a dit 
en particulier à M. le Procureur Général 
( M. de Monclar ). D'un autre côté , les 
Magiftrats livrés aux Jéfuites, tinrent des 
comités très-fréquens avec ces Pères , qui 
leur avoient remis un exemplaire de leurs 
conftitutions, & chez qui on les voyoit 
aller fréquemment. L'Arrêt du 6 Mars 

3ui ordonnoit l'apport de l'Inftitut, auroit 
û, ne fut-ce que par décence, rendre 
ces vifites moins aflidues ou moins pu- 
bliques, pour ne pas fe rendre fufpects 
dans une affaire dont on vouloit demeurer 
Juges. Mais ces Meffieurs s'obferverent 
fi peu fur ce point , que quand ils eurent 
appris, aue Mrs les Gens du Roi avoient 
reçu l'Edit du mois de Mars , ils ne firent 
pas difficulté d'aller en robe chez les Jé- 
fuites, pour les en complimenter. Cette 
conduite imprudente , d'autres diront in- 
décente , a toujours continué depuis. 
Les délibérations du Parlement n'étoient 
pas plutôt finies, qu'un ou deux courroient 
chez les Jéfuites, pour leur en rendre 
compte & prendre langue : & c'eft par 
ces Meffieurs eux-mêmes , qu'on a fçu, 
dans le Public, que le plan qu'ils avoient 
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arrctc avec , étoit d'empêcher le jugement 
par quelque voie que ce pût être ; que pour 
empêcher la délibération, ils multiplieroient 
les incidens, la dénonciation du dilcours de 
M. do la Chalotais devoit en être un; que 
quand les incidens feroient épuiies, ils 
diroient qu'ils ne l'ont pas fumlamrnent 
inftrliits , & qu'il leur faut du temps ; que 
quand il s'agiroit du ronds, ils opineroient 
chacun pendant huit ou dix heures , pour 
éternifer l'affaire : en un mot , qu'ils argu* 
menteroient fur tous les articles ; fauf , en 
dernière analyfe, à venir aux éclats, pour 
mettre tout en trouble. Tel eft le plan que 
les Jéfuites ont infpiré à ces Meffieurs; 
que ces MeflTieurs ont eu l'indifcrétion 
d'annoncer d'avance , & qu'ils n'ont 
malheureufement que trop bien fuivi. 

Après ces notions préliminaires, ve-' 
nous au récit des faits. 

SÉANCE des S & t5 Mars tyCz. 

Le 6 Mars 1761, M. de Caftillon , 
Avocat Général , requit l'apport de l'Inf- 
titut , par un difeours qu'on a imprimé , 
& auquel le Public a généralement ap- 
plaudi. Le Parlement ordonna cet apport. 
Les Magiftrats dévoués aux Jéfuites , ne 
furent pas de cet avis ; c'eft M. d'Eguilles 
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oui nous apprend ce fccret , dans un de 
tes deux Mémoires. Ils turent au moins 

aflfez fages , pour ne pas trouver mauvais 
que la pluralité des voix tonnât P Arrêt. 

L'Edit du mois de Mars fut prélémé 
le i 5 , par M. de CafKllon , qui fit encore 
un dilcours très-judicieux , qu'on a im- 
primé ainli que l'Arrc't. Ce Magiftrat y 
remarque , qu'avant de pouvoir prendre 
un parti définitif, cet Edit ,foit pour r im- 
portance de fon objet , qui tend à donner 
un être légal à la Société , à fon régime 
& à fon Infitut , foit par la nature de 
toutes fes difpofitions , exigeoit des Tri" 
bunaux non feulement une connoijfance 
entière de fes conjlitutions , mais encore 
une recherche exacte de tout ce qu i peut fervir 
à caraelérijer le but , C efprit & les effets de 
ce régime : plan a" établiffement de cette 
Société ; ordre & dijlribution de fes diffé- 
rentes Claffes; préparation & choix de fes 
Sujets ; affociation d 'exercices ; caractères 
de la règle ; préceptes & privilèges relatifs 
à l'intérêt des Puiffances ; genre de domi- 
nation exercé par le Chef, & d'engagé- 
mens contractés par les Membres; unité de 
créance qui cfl vouée par la Société entière , 
& qu'il faut rapprocher des décrets émanés 
fur le ùrannicide , & de ce corps de doctrine 
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& de morale , fujet d'une alternative con* 
tïnuelle de cenfures & d infâmes apologies; 
de condamnations fiétriffantes & déloges 
répandus fur des noms que V autorité pu- 
blique a profcrits; enfin de déf aveux fufi 
jfecls ou impuiffans , & dallarmes tou- 
jours renaijfantes. Mrs les Gens du Roi 
ajoutèrent que , dévoués par état à la fou- 
miffion la plus parfaite aux ordres du 

Roi, et a la Fidélité la plus 
INVIOLABLE 9 ils craindraient de tra- 
hir également deux devoirs qui tiennent au 
même principe, Ji, dans une conjoncture 
qui les unit avec tant d évidence , ils pou- 
voient mlconnoître , un feul infiant , com- 
bien ils font infèp arables , & s'ils négli- 
geaient de s'infiruire , pour diriger leur 
obéiffance & leur %ele , & pour donner à 
Sa Majefié toutes les preuves quelle cfi 
en droit d* attendre de leur amour pour 
fa Perfonne facrée. Ces réflexions font 
fenfibles ; 5c tous les Parlemens les ont 
faites comme celui d'Aix. 

L'Arrêt rendu ce même jour I 5, porte 
en confequence : » a&e au Procureur Gé- 
» néral du Roi , de la préfentation par 
» lui faite , de l'Edit du préfent mois de 
» Mars ; ordonne que l'exemplaire des 
» Conilitutions dont il s'agit , dépofé au 
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& depuis au 18 : &: le ^8 , ce fut M. de 
Monclar, Procureur Général, qui porta 
la parole * , au lieu de M. de Caftillon , 
qui n'étoit pas encore guéri. 

Séances des z8 Mai & 4 Juin. . 

Le Difcours que M. de Monclar fît 
dans ces trois Séances , fera fans doute 
imprimé. Il fut folide , beau , fort & lu- 
mineux. Il remplit la Séance du 18 Mai , 
furveille de la Pentecôte ; celle du 3 Juin, 
& une partie de celle du 4. On y admira 
fur-tout, ce qu'il dit fur le régime & fur 
les vœux, ainfi que le morceau fur la 
doctrine du Régicide. Le Magiftrat le finit 
en demandant , fi Ton pouvoit concevoir 
après cela, que les Jéfuites euffent encore 
alTez de crédit, pour exercer leur domi- 
nation dans les ramilles , pour y mettre 
la divifion, & pour y armer, pour ainfi- 
dire , les pères contre leurs enfans , dans 
la vue de les forcer à s'abftenir de rem- 
plir leur devoir. Cette réflexion portoit, 
îur ce que plufieurs des jeunes Magiftrats, 
s'étoient vus contraints de s'abfenter du 

* M. de Monclar obligé de féjourner à Paris 
pour les affaires de la Compagnie , n'en étott 
revenu que le 14 Mai. Il n'avoit eu que cet» 
quiniaine pour préparer fon djfcours. 
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Parlement , pour ne pas s'expofer à l'ex- 
hérédation dont leurs parens les mena- 
çoient. Car tel eft le cruel fanatifme que 
les Jéfuites infpirent à leurs Partifans. 
Un des Magiftrats en qui l'amour du de- 
voir a voit prévalu , difoit, dans TAflem- 
blée même, à celui qui fiégeoit à côté 
de lui : Je viens de faire mon devoir ; mais 
il en réfultera qae mes en/ans n'auront 
point de pain : Trait héroïque, que les 
Romains auroient bien célébré. 

Dans la féance du 4 Juin , M. de Mon- 
clar laifla fes conclurions fur le Bureau. 
Elles tendoient à être reçu appellant 
comme d'abus de 1'Inftitut, même des 
vœux & fermens faits lors de Fémiflion 
d'iceux , en ce qne les foi-difans Jéfuites 
fe foumettent aux Règles & à l'Inftitut : 
à faire notifier cet appel au Provincial des 
Jéfuites , pour y venir défendre , fi bon 
lui femble , après la S. Remi : à faire dé- 
fendre, par provifion, le noviciat & les 
vœux , les congrégations & les confrai- 
ries : à retirer les Collèges des mains des 
Jéfuites , à compter du premier Septem- 
bre , &c. Il y demandoit l'apport de 29 
Livres manuferits, ou Recueils de Bulles , 
Ordonnances, Décrets, Privilèges, &c. 
qui fe trouvent indiqués dans les deux 
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volumes de l'Inftitut imprimas à Pragues.' 
Il y requéroit a&e , de ce qu'il employoit 
pour un de fes moyens , l'exemplaire 
imprimé 6k en forme probante, du Re- 
cueil des aflertions ; & pour ftatuer dé- 
finitivement, fur ce qui réfulte de l'enfei- 
gnement confiant ck non interrompu dans 
la Société, d'une doctrine deftruc"tive de 
tous les principes de la morale Chrétien- 
ne , & notamment de la doctrine meur- 
trière & Régicide; il demandoit que la 
délibération rut jointe à l'appel comme 
d'abus. Au furplus , il déclaroit qu r il in- 
terjettoit cet appel comme d'abus , » en 
» tant que de befoin , * & fans préjudice 

* M. de Monclar, dans fon Difcours, fit 
obferver , qu'il étoit en droit de reprendre les 
chofes où elles en étoient en 1621 , lorfque 
les Jéfuites demandoient à s'introduire dans 
la Province , & lorfque le Parlement demandoit 

Jîréalablement à voir leur Inftitut , qu'ils reni- 
èrent de lui montrer : qu'ayant enfin cet Infti- 
tut, fi long-temps & fi audacieufement refufé, 
il les replaçoit à la porte de la Province dans 
laquelle ils demandoient d'être admis , & qu'il 
s'y oppofoit: au 'il étoit en état de leur dire, 
d'après cet Inftitut , non feulement qu'ils n'é- 
toient pas reçus dans la Province , les aéles de 
leur établUTement étant nuls & l'effet de la 
furprife, mais qu'ils n'y étoient pas recevables: 
que par cette raifon , il étoit en droit de ne 
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» des moyens qu'il fe réfervoit de tirer 
wdu défaut d'autorifation de la Société, 
y* comme corps 6c congrégation régulière; 
» enfemble du défaut d'autorifation , exa- 
» men 6c connoiflance des règles 6c conf- 
»titutions d'icelle; du décret improbatif 
» de l'Eglife Gallicane aflemblée à Poifly, 
» du 15 Sept. 1 561 , 6c des inductions 
>» en réfultantes , fur la non-folemnité des 
» vœux émis dans ladite Société , qu'il 
» protefte ne réputer ni foiemnels, ni obli- 
» gatoires , quant au lien relatif à la règle 
» & à 1 a folemnité du vœu ; enfemble de 
» l'infraction des claufes irritantes dudit 
» décret de Poiflfy; 6c encore du défaut 
» d'enregiftrement en la Cour, des Lettres 
w de rétabluTement 6c de grâce , de l'an 
>» 1603 ; de l'obreption, fubreption 6c 
» nullité radicale des Lettres - Patentes , 
» du 6 Février 1621 , 6c autres pour Té- 
» tabliffement de leurs Collèges , 6c des 
» juffions tendantes à autorifer le refus 
» fait par eux , de communiquer à la 
» Cour leur Inftitut , 6c de prêter ferment 

Î>oint reconnoître le Général , auquel les Jo- 
uîtes n'étoient liés , que par un Initiait qu'on 
ne recevoit pas , & par des vœux que l'Etat 
n'a point également autorifcs : qu'ainfi l'appel 
comme d'abus étoit furabondant. 
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» fur l'indépendance de la Couronne ; Se 
» encore fans préjudice de la déchéance 
» de toute poflefiion & tolérance , rélùl- 
» tant de la réclamation & ufage par lef- 
» dits foi-difans Jéfuites, dans le reffort 
» de la Cour , des Privilèges les plus con- 
» traires aux maximes du Royaume ÔC 
» aux droits de l'Epifcopat. « Ces con- 
clurions adoptoient , fur lerefte, les diffé- 
rentes claufes de l'Arrêt du Parlement de 
Paris , du 6 Août 1 76 1 . Elles portoient 
aufïi la faifie des meubles &c des revenus , 
le fequeftre , l'inventaire des titres , &c. 
comme dans les autres Parlemens. 

M. de Monclar, dans fon Difcours, 
avoit fait obferver , qu'il ne prenoit pas 
actuellement de conclufions fur l'Edit du 
mois de M ars , parce que l'enregifrre- 
ment dépendoit nécefTairement ô ; cet 
Inftitut; que la Cour l'avoit jugé, (ainfî 

au e les autres Parlemens ) par ion Arrêt 
u 1 5 Mars ; & que ce ne pouvoit être 
qu'après le jugement définitif, qui feroit 
prononcé fur fon appel comme d'abus, 
qu'il fçauroit ce qu'il devoit requérir à 
cet égard. C'eft en effet ce qu'ont décidé 
les autres Parlemens. Celui de Touloufe 
en particulier , après avoir reçu le Pro- 
cureur Général appellant comme d'abus 
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de 1'Initîrut, par Arrêt du 5 Juin , a arrêté 
le même jour: qu 'il fera furcis à tonus 
délibérations fur l'Edit du mois de Mars , 
jufqu après U jugement de f appel comme 
d'abus. 

Comme il n'étoit que 1 o heures , quand 
M. de Monelar finit fon Difcours , on en- 
tama l'affaire. M - le Premier Préfident 
nomma un Rapporteur : le rapport des 
concluions fut fait fur le champ ; & Ton 
alloit délibérer, quand M. de Beaure- 
recueil , frère du Curé de Sainte Margue- 
rite de Paris, fe leva, & fît paroîtreune 
requête des Jéfuites d'Aix , de Toulon , 
d'Arles, d'Apt, &c. On afTure qu'elle 
avoit été dictée par M. de Coriolis , ck 
écrite dans le cabinet de M. d'Eguilles, 
par un autre des Juges. On y parloit de 
l'affemblée de la veille; ce qui prouve 
la fuppofition. On y faifoit demander 
aux Jéfuites, d'être entendus fur les im* 
pu talions de M. le Procureur Général, 
avant tout jugement définitif ou provi- 
foire. La demande d'être entendu, eft 
en foi très-légitime. Mais il y a des règles 
dans les Tribunaux ; & Ton doit les fuivre, 
lorfqu'on veut s'y faire entendre. Quand 
le Minutcre public interjette un- appel 
commç d'abus, la règle eft toujours de 
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lui en donner a£te , parce que c'eft: une 
formalité néceflaire pour faifir le Tribu- 
jial , & de prononcer fur le provifoire 
qu'il demanae, parce que la provifion 
eft due , à l'office public du Magiftrat qui 
parle pour le Roi , &c pour le bien général 
de l'Etat. Les Parties intéreflees doivent 
attendre en ce cas, ou que l'appel leur 
foit notifié , ou que le provifoire leur foit 
lignifié, ou enfin que l'Arrêt foit rendu, 
foit pour déduire leurs moyens de dé- 
fenfes , fi on les intime , foit pour former 
oppofition fi on ne les intime pas : telles 
font les règles de l'ordre judiciaire. Mais 
il eft inoui que des Particuliers fe préfen- 
tent d'eux-mêmes à la Juftice , ck avant 
qu'un Arrêt foit rendu, pour empêcher 

3u'on ne donne a&e au Hniftere public 
e fon appel comme d'abus , ou qu'on 
ne ftatue fur le provifoire qu'il requerre. 
La requête n'étoit donc p^s admiffible: 
elle étoit irréguiiere : elle étoit préma- 
turée. 

Il y eut cependant les débats les plus 
vîolens, de la part des amis des Jéfuites , 
pour la faire admettre : èk , pour le bien 
de la paix , il fallut , quoique par une com- 
plaifance contraire aux règles, leur ac- 
corder au moins qu'elle feroit lue. Après 

la 
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la le&ure , il fallut encore conlentir à 
délibérer ; & la condefccndance rut por- 
tée, jufqu r à ordonner, que la requête feroit 
montrée au Procureur Général. Les con- 
cluions du Magiftrat., furent à la rejetter, 
comme prématurée , &£ contraire à toutes 
les règles de Tordre judiciaire. Elle le fut 
en effet , à la pluralité de 27 voix contre 
18, après 5 heures de contradictions &C 
de clameurs , de la part des Aflidés de la 
Société. Il en réfulta touiours, que la 
féance du 4 , qui ne finit qu'à 3 heures , 
fut perdue, & qu'il fallut renvoyer au 
lendemain la délibération fur le fonds, 
c'éto'rt le commencement du plan: fauf 
à propofer de nouveaux incidens, pour 
éluder le jugement dans les fui vantes. 

Séance du S Juin, qui a duré 8 heures. 

Ces Meflîeurs dévoient occuper cette 
féance par deux incidens : ils avoient eu 
l'indifcrétion de s'en vanter. Ils vouloient 
demander des concluions précifes fut 
l'Edit du mois de Mars : M le Préfidcnfc 
d'Eguilles devoit dénoncer enfuite le cé* 
lébre difeours de M. de la Chalotais. Dès 
la veille, M. Defpréaux avoit ^iffé qu'il 
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y auroit cVautres réquifitions à foire , par 
exemple , qu'il falloit des conclufions 
fur l'Edit : mais M. de Montvallon le fils, 
lui avoit crié de fa place , qu'il n'étoit pas 
temps d'en parler. 

M. de Mons, âgé de 84 ans, père de 
M. TEvêque de Viviers, & dirigé par 
les Jéfuitcs, commença donc la féance 
par s'oppofer à la délibération , jufqu'à 
ce qu'on eut des conclufions fur FEdit. 
Il fut interrompu par la demande que fit 
M. de Montclar d'entrer. 

Le Magiftrat inftruit du projet , voulut 
le faire tomber en s'expliquant de nou- 
veau fur cet Edit. Il ht remarquer que 
le Parlement étoit lié par fon Arrêt du 
15 Mars; que l'enregrttrement dépen- 
doit de l'examen de l'Inftitut; que 1 Edit 
tendant à donner aux Jéfuites dans le 
Royaume , une exiftance légale qu'ils 
n'y ont point , Ô£ conformément à des 
Bulles & à des Conftitutions qui n'y font 
pas reçues , il falloit examiner préalable* 
ment cet Inftitut; & que comme cet 
examen ne feroit conibmmé , que par le 
jugement définitif de l'appel comme d'a- 
bus qu'il en avoit interjette , il étoit indif- 
penfable d'attendre cet Arrêt définitif* 
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qu'il n etoit pas même poflîble de preft* 
dre auparavant des conclufions , puifque 
fi l'Inftitut eft jugé abufit, il ne pourra 
plus être queftion d'enregiftrement. Il 
requit au furplus qu'on délibérât préfen- 
fement , & avant toute autre délibéra- 
tion , fur les conclufions qu'il avoit laif- 
fées la veille fur le Bureau ; d'autant que 
h rapport en avoit été fait à l'infant , 
6c que par conféquent l'affaire étoit en- 
tamée. C'étoit la règle : les ufages 6t 
réglemens du Parlement y font précis. 
M. de Mons s'obftina cependant à vou- 
loir qu'il fût délibété fur ce qu'il avoit dit. 
On le fit pour lui complaire, & fa de- 
mande fut rejettée. Il voulut au moins 
qu'on en chargeât le Regiftre. 

Le requifitoire de M. de Montclar 
ayant déconcerté ce plan d'incidens, il 
fallut enfin laifler continuer de délibérer. 
Les JéYuires avoient fait venir au Palais 
pour cette affaire , des Magiftrats qui n'y 
paroiflbient prefque jamais, tels que M. 
«le Mirabeau. Dans la fuite ils ont même 
fait revenir de Paris, M. le Préfident 
Grimaldi de Reguffes , abfent depuis 7 à 
S ans. Il ne s'agiffoit pour eux que de 
faire ;iombre. Quelques-uns de Meflxeurs 
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parlant de prendre du temps, on agita 
d'abord fi l'on opineroit préalablement 
fur ce délai. Plufieurs Magiftrats obfer- 
verent , que les opinions étant ouvertes 
dès la veille fur les concluions des Gens 
du Roi , il étoit des règles qu'on conti- 
nuât d'opiner fur le m<3ine objet ; ck que 
chacun , dans Ton opinion , diroit ce qu'il 
jugeroit convenable , tant fur les con- 
cluions , que fur les inftruét.ions qu'il 
croiroit néceflaires , &£ fur la manière de 
fe les procurer. Ces réflexions paroiffant 
frapper tout le monde, M. le Premier 
Président prit les voix pour les conclu- 
rions. 

Les premiers opinans furent de l'a- 
vis de les adopter. Mais on ne tarda pas à 
voir éclore le fubterruee annoncé d'avance 
par les Jéfuites. Un des Magiftrats amis 
des Jéfuites , opinant à fon tour, dit qu'il 
étoit d'avis de donner aéte de l'appel 
comme d'abus ; mais que pour ftatuer fur 
les fins provifoires , il n'étoit pas inftruit , 
& qu'il lui falloit beaucoup de temps : il 
étoit d'avis de renvoyer à des Commif- 
fcires. Le mot étoit donné. Tous les autres 
de ce bord , au nombre de 1 7 , furent 
dji même avis ; plufieurs renvoyoient 
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hiéW à la S. Rémi. Mais aucun d'eux 

n'opina à refuler afte de l'appel. 18 au 
contraire , furent d'avis d'adopter dès 
à prélent les concluions. Cependant **, le 
Premier Préiîdent & 3 autres de ces 18 , 
obferverent, que, quoiqu'ils Ce cruffcnt 
fort en état d'opiner à adopter dès-à- 
prélent les conclurions , étant fuffifam- 
inent inftruits pour rtatuer fur ce provt- 
foire, néanmoins ils ne retufoient pas 
d'adhérer aux defirs de ceux de Meilleurs 
qui demandoient du temps pour une plus 
ample inftruclion ; & qu'ils feroient de 
leur avis de nommer des Commifîaires , 
mais pour rendre compte du tout le 1 5 
ou le 1 8 fans plus ample délai : trouvant 
trop d'inconvéniens &t même d'irrégula- 
rité , à renvoyer ce rapport à la S. Remi. 
Ils ajoutèrent cette réflexion, qu'il fal- 
loit diflinguer le fonds d'avec le provi* 
foire: qu'on étoit allez inftruit pour celui- 
ci : mais que quand il s'agiroit de dattier 
fur le fonds de l'état des Jéfuites , de leurs 
vœux & de leur Inftitut , il étoit jufte 
d'épuifer l'inftruclion ; & qu'on y avoit 
pourvu , en renvoyant le jugement à la . 
' Remy. Les 24 autres voix paroilïbicnt 
difpoiees à revenir à cet avis , &. il ailoit 
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former F Arrêt , lorfque M. de Coriofis, 
Fun des 1 8 , s'écria qu'ils n'acceptoient 
point un délai fi court; qu'ils voulotent 
i°. être tous CommifTaires ; affifter 
à toutes les conférences , Ô£ y propofer 
toutes les objections qu'ils voudroient; 
3 °. lire toutes les conftitutions , colla- 
tionner fur les livres tous les partages des 
aflertions , lire tous les écrits cités pour 
& contre , & que tout cela fe fit , non; 
feulement par les CommuTaircs , mais 
encore à la Chambre lors du rapport: 
qu'ils entendoient en un mot , que ce fut 
une inftruction auffi épuiiée pour ce pro- 
vifoire, que lorlqu'il s'agiroit du fonds; 
4°. qu'ils fentoient bien qu'il falloit pour 
cela , non des mois , mais des années ; 
qu'au fli ils vouloient être les maîtres d'in- 
diquer le temps du rapport; &c qu'il ne 
fe feroit , que lorfqu'ils le jugeroient aflfez 
inftruits. Il ajouta qu'il entendoit que ce 
travail fe fît fans interruption du fervice 
ordinaire , qui , dans ce dernier mois du 
Parlement , (qui entre en vacances le pre- 
mier Juillet jufqu'au premier Octobre) 
remplit les féances du matin & de l'après- 
midi. 

Cétoit laifler voir trop fenfiblement t 
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h a'iUte manière trop mal -adroite, ce 
qu'ils avolent dit en quelques occafions , 
qu'ils vouloient ne point la'uTer juger du 
tout. La pluralité, qui l'émit le manège, 
perfifta donc dans Ton premier avis , 5c 
félon les Loix Ton avis, d'adopter les 
concluions, forma l'Arrêt. Il a été im- 
primé , il feioit inutile de le rapporter ici. 

Il faut remarquer, i°. que pendant 
la délibération , il y avoit deux Com- 
miu'aires au Bureau, qui tenoi:_:it les deux 
volumes de Plnftitut, & celui des afler- 
tions. i°. Qu'on offrit à ces 18 MefTieurs, 
de vérifier fur le champ les textes qui 
confiaient les vices de l'inftitut ; & qu'ils 
le refuferent. On leur fit fentir en vain , 
que le provifoire étoit dû aux Gens du 
Roi; que les Jéfuites n'étant point reçus 
légalement dans la province , c'étoit une 
fuite néceflaire de leur interdire provi- 
foirement la réception des Novices , l'é- 
mifïîon des vœux , l'enfeignement dans 
les Collèges, & d'ordonner la faifie de 
leurs biens, pour la fureté des créan- 
ciers ; que tout ce proviibire teroit très- 
réparable en définitif, fi l'on jugeoit dans 
la fuite que l'Inftitut ne fut pas abufif; 
qu'on étoit d'ailleurs plus que fuffifam- 
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ment inftruîts, pour (tatuer fur ce pro- 
vifoirc, fur-tout depuis que les autres 
Parlemens avoient publié leurs comptes 
& leurs Arrêts; &: qu'enfin, s'il pouvoit 
mannuer quelque chofe à l'inftruc'rion 
de ces Meilleurs , on leur offroit tous 
cclaircifTcmcns; qu'ils auroient de plus, 
tout le loifir d'y ïuppîéer , dans les trois 
mois de délai qu'on accordoit pour fta- 
tuer fur le fonds. Mais ils ne vou- 
loienr, ni qu'on jugeât le provifoire, 
ni qu'on les inftruifit. j°. Ces Meilleurs, 
en diiant qu'ils n'étoient point inftruits, 
opinèrent cependant très-longuement , & 
en gens qui pofTédoient fort-bien l'Infti- 
tut , dont ils citoient même de longs 
textes, qui furent réfutés &c éclaircis par 
les autres opinans. Plufieurs tenoient à 
la main des cahiers manuferits in-folio, 
ck annonçaient qu'ils étoient en état d'o- 
piner pendant neuf heures. M. tle Mont- 
vallon avoua mune , qu'/V avoit lu <Tuji 
bout à Vautre les continuions , ajoutant 
qu'après f Evangile & l'Imitation , c^étoit ■ 
le Livre le plus pieux quil y eût. Mais 
quon ne pouvoit en apprendre le Jens vé- 
ritable que des Jéfuites. M. le Prêtaient 
dEguilles prétendit aufli prouver par 
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Tlnftitut , qu'il y a voit trois» fin Te tés dans 
ce que Mi de Montclar en avoit dit : ces 
trois faufTetés prétendues furent bien re- 
levées dans le cours des opinions. Ces 
diicuflîons de l'inftitut par ces Meilleurs 
donnèrent même lieu à une fcène afTez 
plaifante. Car ceux d'entr'eux qui fenti- 
rent qu'elles renverfoient toute leur allé- 
gation de n'être pas inftruits, leur faifoient 
figne de fe taire : 6c l'un d'eux dans Ton 
impatience , leur dit même a(Tez haut, 
qu il ne falloir pas tant parler , ni paroitre 
au fait. M. d'Eguilles fit aulfi tout ce qu'il 
put, pour faire taire M. de l^fontvallon : il 
lui difoit de ceffer, Se de laiflTer faire 
M. de Coriolis. Pour M. l s Préfident 
d'Entrecafteaux , il avoua fans façon qu'il 
étoit , félon lui , très - inftruit ; mais il 
ne Tétoit pas légalement. Monfieur de 
Montvallon le fils, appella les aler- 
tions, les mi/érables ajfeitions du Parle- 
ment de Paris ; ce font plutôt les mifé- 
rables afTertions des Jél'uites : il trouva 
auffi que M. de Montclar étoit un vrai 
fanatique. M. de Coriolis, poulie forte- 
ment fur les afTertions, dit fçavament pour 
fe tirer d'affaire , que le Parlement n étoit 
pas compétent pour connoitre de la nw- 
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raie. On fçait que ces Meflïeuts , depuï* 

dix ans , foutiennent aufli doctement , 
qu'il n'eft pas compétent pour réprimer 
le fchifme. 4 0 . On vient de voir qu'il y 
eut proprement 28 voix pour l'Arrêt > 
contre 18. Car i\ 4 des 28 propoferent 
d'adopter l'avis des Commifïaires, c'étoit 
/bus des conditions qui ne furent pas ac- 
ceptées. Aufîî M. le Premier Préîident , 
qui ctoit l'un des 4 , oblerva , que puifqu'il 
n'y avoit pas moyen de le concilier fur 
l'incident , l'avis de la pluralité faifoit 
l'Arrêt de la Cour; & conféquemment 
il le prononça. Il y eut môme plus que 
ces 28 voix, puifqu'il y avoit 56 opinans. 
Mais les parentés & alliances réduifirent 
les voix non caduques à ce nombre. 

Selon la loi, tout étoit confommé; 
&c fi les amis des Jéfuites avoient eu pour 
eux la pluralité , ils auroient trouvé très- 
criminel , que quelqu'un ofat le con- 
tenir. Mais les Loix ne font pas faites 
pour les Jéfuites , ni pour leurs Partifans. 
Onze de ces Meneurs, [ou plutôt huit% 

* Ces 8 font , Mrs les Préfidens d'Eguilles 
& (TEntrecaileaux , Mrs de Montvallon pere , 
fon fils l'Abbé , de Coriolis , de Mirabeau , 
Defpréaux &. de Mons pere. 



Car \\ y en eut trois aflfez fages , pour fe 
défifter , deux dans la féance même , 
Mrs de Thorame & de Fortis, ck le 
troifieme dans la féance fuivante M. le 
Préfident de Gueidan , d'une demande 
fi contraire à la difeipline des Tribu- 
naux , ] prétendirent , en y joignant même 
des claufes fort injurieufes , au'on devoit 
faire mention fur le Regiflre Je leur refus 
d'opiner. Ils avoient cependant opiné , 
bien réellement & bien longuement , pour 
le renvoi aux Commiflaires. Un de 
Meneurs obferva judicieufement , qu'il 
falloit que la Compagnie en délibérât. 
Et M. le Premier Préhdent auroit pris les 
voix , fi tous Mefiieurs n'eulTent pas 
lève la féance : U étoit plus de 4 heures 
après midi. 

On apprit dans l'aprés-dîné , que les 
Jéfuites, dépités de n avoir pu faire pré- 
valoir le fentiment particulier de ces Mçf- 
fieurs , fur celui cfe la Compagnie, les 
animoient à éxiger , qu'on inférât dans 
le Regiftre , non feulement qu'ils n'avoient 
point opiné, mais cm'on leur avoit re^ 
fufé les moyens de s înftruire. M. le Pre- 
mier Préfidont indiqua fur cela une affeni- 
Mée des Chambres, pour le lundi 7, 
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afin de pouvoir le concilier fur la manière 
de rédiger le verbal. Il voulut bien aller 
lui-même chez quatre d'entr'eux , le Di- 
manche 6 , pour les en avertir. Mais il ne 
fe trouva à rAflemblée qu'un feul de ces 
Meflïeurs, M. le Président de Gueidan, qui 
s'y dort fia exprerTcinent de la requilîtion. 
L'abfence des autres parut dire qu'ils y 
renonçaient auffi , & qu'ils avoient fait 
des réflexions plus mûres. C'eft ce qui 
fit penfer à toute la Compagnie, qu'il ne 
falloir faire aucune mention fur le Ré- 
gi ftre , ni de leur prétention , ni du récit 
que M. le Premier Prérident venoit de 
faire, des démarches qu'il avoit faites au- 
près de ces 8 Meilleurs: afin de ne pas 
conftater un fait qui pouvoit leur être 
défagréable. C'eft ce qui fut décidé à l'u- 
nanimité des voix. On a fçu depuis, que 
ces Meflfieurs les Proteftans , c'eft le nom 
qu'on leur donne à Aix , avoient jugé 
plus expédient d'écrire à M. l e Chan- 
cellier , contre leur Compagnie , une 
lettre où ils ont expofé les choies comme 
ils auroient voulu qu'elles fulTent. Elle a 
été concertée avec le P. Pontevez Jéfuite; 
& c'eft ce P. Pontevez & M. de M 0 ntval- 
lon le fils, qui fe font chargés d'aller de 
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porte en porte folliciter des ngnature*. 
Quelques-uns de ces Magiftrats eurent 
a/Tez d'honneur &c de fermeté pour réfu- 
ter la leur. On y fuppléa , en prenant la 
Signature , non feulement de ceux dont 
les voix s'étoicnt trouvées caduques , mais 
celle même de trois Ma^iftrats qui , par 
défaut d'âge, n'avoient pas encore voix 
délibérative , tel que le jeune M, de Char- 
leval , qui d'ailleurs eft petit - fils & 
neveu des trois Mrs de Montvallon : ce 
foin donc quatre fignatures qui ié réduifent 
a une feule. C'eft ce qui a produit les 19 
noms qu'on a réunis au bas de la lettre. 
On y trouve celui de M. de Jouqucs perc, 
Qui a réum* par-là à s'aflurer une fuccef- 
fion confidérable. Plufieurs de ces Mei- 
lleurs ont depuis abandonné leur fîgnature, 
en ont fait fatisfaclion à la Compa- 
gnie , & fe font réunis à elle. Les Protef- 
tans par-là fe font réduits à neuf ou dix. 
Si Ton dit après cela, que des Juges, qui 
fe concertent fi publiquement avec les 
Parties, contre le plus grand nombre des 
Juges, &t qui, pour les favorifer, man- 
quent fi eflentiellement aux règles de 
la bienféance & de la difeipline , ne doi- 
vent pas être tenus pour fufpe&s dans 
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la caufe même où ils lèvent aînfî l'^ren- 
dard de la partialité , il faudra demander 
ce qu'il faut donc pour rendre un Juge 
recufable. 

Mais ce ne font -là que les premiers 
écarts de ces Meilleurs. 

Suites dt r Arrêt du S Juin, jufquâ 
C Arrêt du #9 Juin. 

L'Arrêt du 5 Juin porte, qu'il féra fait 
inventaire des effets mobiliers, Titres, 
Regiflres & Journaux des Jéfuites. M a i* 
ces Pères n'avoient pas attendu l'arrivée 
de M r s les Commmaires. D'un côté ils 
avoi^nt eu foin de multiplier leurs dettes 
apparentes , par de prétendus billets qu'ils 
eurent la ptévoyance affectée de faire 
contrôler avant l'Arrêt : on affuroit , dans 
FafTemblée des Chambres du 5 Juin, 
qu'à Aix & à Marfeille , on en connoiP 
loit déjà pour 40000 liv. De l'autre , le 
foir même du jour de l'Arrêt , l'un d'eux 
partit en porte pour Marfeille , & 5 ou 
6 ballots 1 y fuivirent. Pendant près d'un 
mois, on vit paffer pour Marfeille des 
Jéfuites avec des effets. Ainfi , le 1 2 Juin r 
quand les Commiffaires du Parlement 
tinrent procéder à la faifie & à l'iftvea- 
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taire, voulant commencer par ta Con* 
grégation des Dames & des Meffieurs , 

ils ne trouvèrent ni vafes facrés , ni au- 
cune pièce d'argenterie à fuj'igc du Ser- 
vice Divin. Les titres & Us docttmens Us 
plus importans de la Congrégation , le 
regiflre des délibérations , (car un canon 
qu'on trouva en citoit une , ) étaient éga- 
lement j'ouflraits. On n'avoit laifle qu'une? 
pancarte intitulée : Sommaire des Indul- 
gences ; un livre qui avoit pour titre : 
Règles , Prières , Indulgences & Offices 
des Congrégations , érigées ès Maifons & 
Collèges de la Compagnie de Jefus , &C 
une Lifte des anciens Congréganiflcs. 
Celle des Congréganiflcs modernes , non 
plus que le regijlre des réceptions , ne fe 
trouvèrent point. On apperçut un état 
des dettes de la Congrégation : on les 
faifoit monter à 5333 liv. en principaux; 
mais nul titre fur la caufe, ou fur la confti- 
tutiOn de ces dettes. C'eft ce qui réfulte 
d'une requête préfentée le 14, par M. le 
Procureur Général ; & fur laquelle il fut 
ordonné , i°. que la pancarte & le livre 
feroient dépofés au Greffe; i°. que les 
Goinmiflaires interrogeroient fous fer- 
ment dans le cours de l'inventaire , tous 
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qui pourront avoir connoiffance des 
effets , papiers , Journaux . titres & do- 
cumens appartenans à la Société ou aux 
Congrégations ; x °. qu 'ils feroient toute 
perquisition née eff aire des effets & papiers t 
quipourroient avoir été divertis; & 4 0 . qu'ils 
appoferoient le fcellé fur les papiers, docu~ 
mens , &c. Cet Arrêt & la Requête font 
imprimés..On avoit trouvé que le Collège 
d'Aix a environ 7000 liv. de revenu , Ô£ 
que les Jéfuites en font monter les dettes 
à 80000 liv. 

La pancarte ou Sommaire des Indul- 
gences eft remarquable. Entr'autres ar- 
ticles *, elle enjoint aux Congrégani/les, 
une parfaite docilité POUR LES ORDRES 
et les Avis, qu'ils recevront 
du General, ou de ceux qui 
les gouvernent en son nom, 
Ainfi les Congreganiftes des Jéfuites font 
autant de Sujets, gouvernés par le Général 
ou en fon nom , fournis à fes avis ôz à 
fes ordres. Une note de cette pancarte 

* Un des Réglemens de ces Congrégations 
porte , que le Dire&eur de la Congrégation 
ne donnera que très-difficilement , la permiflîon 
d'aller à conlefle à d'autres qu'à lui. On reconr 
noît là le régime des Jéfuites, 
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ajoute ï dans toutes & chacunes affairet 
qui conurnent la Congrégation , les SS. 
Pontifes EXIGENT CETTE DEPEN- 
DANCE , NONOBSTANT TOUTES 
CHOSES A CE CONTRAIRES , Commt 
il efi contenu dans leurs Lettres Apo/lo~ 
liques. CETTE CLAUSE DÈROGA- 
7 OIRE ejl encore plus formellement ex* 
primée . . . dans la Bulle d'or de Benoit 
XIV. Ce n'eft donc pas une pure claufe 
de ftyle, que cette injonction aux Con- 
grèganiftes, d'obéir aux ordres du Gé- 
néral, nonobflant toutes chofes à ce con- 
traires. C'cft une dérogation capitale , fur 
laquelle on infifte avec foin , pour qu'on 
n'oublie pas, qu'il n'y a point de loix, ni 
de devoirs, qui puiflent difpenfer les Con- 
gréganiftes,de cette obéiflance aux ordres 
du Général. 

Après cela on ne fera point étonné , de 
l*Arrct que le Parlement d'Aix a rendu 
le 19 Juin, conformément à ce qu'ont 
jugé, il y a plus d'un fiécle, celui de 
Touloufe en 1630; &c celui de Rouen en 
163 1. Mrs les CommifTaires, en çendant 
compte de leurs opérations , expoferent 
qu'ils avoient fait d'inutiles recherches , 
pour découvrir U catalogue des Congré- 
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ganijles acluek , &: qu'ils n'avoîent pu 
tirer d'autres éclair ci ffemens du Recleur, 
du Préfet , dfei Affiflans , </« 7W- 

forier & du Directeur de la Congrégation 9 

si ce n'est que parmi les Offi- 
ciers de la Compagnie, il y en 
a qui sont présentement en 
Charge dans ladite Congréga- 
tion , ET D'AUTRES QUI L'ONT 
ÉTÉ DANS LA DERNIÈRE ANNEE. Ce 
myfrere feul manifefroit l'intérêt qu'avoit 
la Société, à ne pas hùfier connoître ces 
Magiftrats Congréganiftes , & à fe les 
conferver pour Juges : il ne rendoit que 
plus fenfible le moyen de récusation. 
On avoit (çu d'ailleurs , que M. de Tho- 
raines étoit Préfet a&uel ; que Mrs de 
Mons & de Coriolis l'avoient été dans 
les années précédentes, & qu'ils y étoient 
encore actuellement Officiers. Mrs de 
Beaurecueil & de Montvallon fils en 
convinrent. Il fut donc délibéré, que Us 
Officiers de la Compagnie > qui font ac- 
tuellement du nombre des Congreganiflcs, 
& fréquentent ladite Congrégation , fe- 
roient déclarés fufpccls dans affaire des 
foi- dif ans Jé fuites , & ne peuvent y opiner. 
Cet Arrêté & le rapport des Commïflaires 
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fcnt été imprimas. On y a joint l'extraie 
de la pancarte, qui juftifie de plus en 
plus, que des hommes gouvernés par le 
Général , & obligés a* obéir à Jcs ordres , 
nonob fiant toutes chofes à ce contraires , 
ne peuvent légitimement demeurer Juges, 
dans une affaire , où il s'agit de l'état du 
Général & de fa Société. Cependant 
cet Arrêt , fî jufte & fi fage , a été vive- 
ment contredit au mois d'Oclobre (Vi- 
vant , par 2 de ces Mrs Congréganiftcs , 
qui n'ont pas appercu, que les efforts 
même qu'ils font pour demeurer Juges, 
ne font propres qu'à les mettre plus ma- 
nifeftcment dans le ca> de fufpicion, & 
qu'à jumfier la fagefle de l'Arrêté. 

Ajoutons que depuis ces Arrêts, le* 
Proteftans n'ont plus voulu aller tra- 
vailler de CommifTaires chez M. le Pre- 
mier Préfident : il a fallu , pour leur 
complaire , fe rendre au Palais loir $C 
matin. 

Manœuvre du Préjident a?Eguilles & 
des JéfuiteSy auprès dt la Chambre 
• des Comptes. 

Le Préfident d'Eguilles & les Jéfuites % 
n'ayant pu réuflir au Parlement , ima<»i- 
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fièrent de recourir à la Chambre de* 
Comptes, qui eft aufli Cour des Aides, 
pour anéantir ce qui s'étoit fait au Par- 
lement. L'invention étoit digne d'eux* 
A la tête de cette Chambre, étoient le 
Préfident de la Garde, beau-frere du 
Préfident d'Eguilles , & le Prélident Ma- 
fenot aufli Ton parent. Celui-ci étoit Con-» 
gréganifte, & même dans les honneurs 
de la Congrégation : il en étoit Portier* 
Ces deux Meilleurs, avec Mrs de Mena 
&: Monval, s'aviferent d'un expédient 
qui leur parut infaillible. 

L'Arrêt du 5 Juin porte , que , U Bu- 
reau de Bourbon fera ajfemblé, pour, après 
La délibération qui y fera prife , être af" 
femblé un Confeil , à la diligence dei 
Confuls a"Aix , pour y délibérer ce qu'ils 
ejlimeront convenable , pour la tenue du 
Collège a" Aix & établiïfement ( de nou^- 
veaux Régens ) , à commencer du 18 
Octobre 1762. Or c'en 1 la Chambre des 
Comptes & la Cour des Aides, aujour- 
d'hui réunies, qui fourniffent les princi- 
paux Membres de ce Bureau, créé par 
Henry IV en 1603. Il doit être compo- 
sé du Premier Préndent de la Chambre, 
du Doyen des Gens du Roi, 6c de plu- 





Digitized by Google 



i • 



45 

/îeurs autres Membres des deux Court 
des Comptes & des Aides : ii doit y avoir 
aufli deux TréYorier de France, les quatre 
Confuis & deux Notables d'Aix. * Ces 
Meflieurs en concluoient , i°. que ce 
Bureau étoit indépendant du Parlement , 
& par conféciuent , qu'il n'avoit pu lui 
ordonner de s aflcmbler. i°. Que ce Bu- 
reau ayant la Sur-Intendance du Collège 
d'Aix , le Parlement n'avoit pu chafler 
les anciens Régens, ordonner qu'on en 
nommeroit de nouveaux , ni décider que 
les Jéfuites n'en rempliroient plus les 
chaires. 3 0 . Que ce Bureau ayant de 
m<2me l'infpeclion fur les revenus du 
Collège, le Parlement n'avoit pu faifir 
fes revenus, enlever fes Journaux , &c. 

D'après ces argumens, le Préfident 
de la Garde aiTembla les Chambres le 
16 Juin. 11 étoit concerté, qu'il fe ré- 
duirait à annoncer une aflemblée pro- 
chaine du Bureau ; & à repréfenter qu'y 

* La Dire&on de ce Bureau étoit anéantie 
depuis 1625 , que les Jéfuites, fans fon con- 
fentement , s'emparèrent de ce Collège. Le 
Parlement faifoit donc revivre tous les droits 
du Bureau far fon Arrêt; ces Meilleurs autoient 
dû le fentir. Mais ils n'ont pas feu 
J'inlpeéHon d'avec la jurifdi&ion, < 
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ayant un fiecle que le Bureau de Bour- 
bon ne s'ètoit aflemblé , il étoît néceflaire 
de nommer des Commiflaires , pour exa- 
miner l'Edit de fon établhTement , & le 
cérémonial qui s'y obfervoit , & pour en 
rendre compte le 1 8. Il fuivit très-exacte- 
ment la leçon. On fut de l'avis de ren- 
voyer aux Commiflaires : mais ce rut M. 
le Préfident de la Garde, qui prit fur lui 
feul de les choifîr tels qu'il les falloit pour 
le projet ; M. de Mène fut du nombre. 

Le 1 8 Juin , les Commiflaires extraor- 
dinaires alloient commencer leur rapport, 
ck ce rapport devoit attaquer l'Arrêt du 
Parlement du 5 Juin,lorfque M. de Rians, 
qui voulut fauver à fa Compagnie un éclat 
h deshonorant &: fi déraifonnable , con- 
tefta la validité de cette nommination de 
CommilTaires , &: prétendit que ce dé- 
voient être les Commiflaires ordinaires 
de la Chambre. 

M, le Préfident de la Garde n'avoit 
pas prévu la difficulté , &c fon talent n'eft 
pas d'avoir la répartie prompte. M. le 
Préfident Mafenot voulut venir à fon fe- 
cours. Mais le Préfident de la Garde con- 
vint enfin franchement qu'il poifVoit avoir 
eu tort , &: qu'il confentoit qu'on en dé- 
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libérât. Ilfortit, ainfi que M. de Rians. 
Dans la délibération , M. l e Préfident 
Mafcnot montra beaucoup de chaleur 
contre M. de Rians, voulant prefque lui 
faire un crime de fon obfervation. La dé- 
libération fut longue , &c confomma la 
féance. Il fut décidé que les CommiiTaires 
nommés par le Préhdent de la Garde , 
feraient leur rapport. 

Ils le firent le lendemain 1 9, &: ne man- 
quèrent pas de préfenter l'Arrêt du 5 Juin, 
comme une entreprife fur l'indépendance 
du Bureau de Bourbon. Sur cela de grands 
débats s'élevèrent. Plufîeurs Magiftrats 
obfervercnt , que les CommiiTaires excé- 
doient leur commiflîon, & qu'ils n'avoient 
été chargés , que de rendre compte des 
titres & du cérémonial du Bureau. Les 
CommiiTaires prétendirent au contraire , 
qu'on n'avoit demandé l'examen des ti- 
tres , que pour les comparer avec les dif- 
pofitions de l'Arrêt qui entreprenoient fur 
l'autorité du Bureau. 11 fallut faire appor» 
ter les Regiftres , pour prouver la faufleté 
de cette fuppofition. Mais M. de Mène, 
dans la pétulance de fon zele pour les Jé- 
fuites, dit d'un ton menaçant, à l'un de 
ces Magu%ats , i vous m la danferci fas 
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moins; & à Tintant, fe tournant vers 
PAffemblée : Je vous dcfere, Meffïeurs , 
dit-il , avec une efpéce de tranfport : je 
vous défère l'Arrêt du Parlement du 5 de 
ce mois : Il reprit alors les trois formi- 
dables argumens dont nous venons de 
parler. On connoît à Aix la Logique or- 
dinaire de ce Magiftrat. C'eft tout en dire , 
que de rappcller ici ce qu'il répète fou- 
vent , que les Parlemens , en ôtant les 
Collèges aux Jéfuites, fe font rendus 
criminels de Léze-Majefté au premier 
Chef, & qu'ils en veulent à la Couronne. 

M. le Préfident de la Garde s'emprelfa 
de mettre l'affaire en délibération. Lui, 
M. le Préfident Mafeqot & M. de la Ro- 
quette , furent d'avis d'admettre la dé- 
nonciation &. d'y faire droit. M. le Pré- 
sident d'Albert demanda que la dénon- 
ciation fût mife par écrit , pour qu'on pût 
fçavoir fur quoi elle portoit, Se où elle 
tendoit. Car M. de Mène n'avoit pu dire 
ce qu'il requéroit , fi c'étoit de s'oppofer 
en forme à l'Arrêt, ou de protéger con- 
tre , ou de le calTer &c. M. Gaillard d'A- 
gout , Doyen , la trouva fi étrange , qu'il 
vouloit de même la voir paf écrit , pour 
fe réfoudre à la tenir pour férieufe. Pref- 
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true toutes les voix adoptèrent cet aviî. 
11 en faut excepter M. de Monval , qui y 

non content d\3tre de l'avis d'admettre 
la dénonciation, en fit Ton a£te perfonnel, 
en y adhérant , & M. de Gaillard de Long- 
jumeau , qui dit fçavamment , qu'/7 n'y 
avoir pas une virgule de £ Arrêt , qui ne 
méritât a" être dénoncée. M. de Tournefort 
dit au contraire , que , pour l'honneur de 
M. de Mené , il étoit à délirer qu'il fe dé- 
ficit d'une dénonciation fi peu raisonna- 
ble , & qn'il ne concevoit pas comment 
il avoit pu s'y porter. M. d'Agout le fils, 
voyant l'agitation que cette dénonciation 
produifoit dans la Compagnie , fit auflî 
cette judicieufe obfervation , que rien ne 
montroit mieux combien l'Arrêt du Par- 
lement ctoit jufte , & la néceffité qu'il y 
avoit de délivrer la province des Jéluites, 
que le trouble où leurs menées jettoient 
la Compagnie. Il y eut encore bien des 
traits remarquables dans cette délibéra- 
tion, qui dura deux jours (les 19 &ai 
Juin). M. de Mené par exemple, dit qu'on 
Tavoit forcé à faire cette dénonciation ; 
& dans la fuite il la réduifit à ces motsr 
Je dénonce l'Arrêt du "Parlement du S Juin % 
tomme étant contraire à V indépendance 
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du. Bureau de Bourbon* M. le Préfident 
Mafenot ajouta , que la crainte de mettre 
la divifion dans la Compagnie , l'avoir, 
déterminé, &c tous ceux de fon avis, à 
s'en rapporter à tout ce que M. Guerin , 
l'un des Membres de la Compagnie , en 
décideroit; qu'il dcmandoit feulement 
qu'on leur accordât la grâce, de faire men- 
tion de cette dénonciation fur leRegiftre, 
donnant parole d'honneur, qu'il n'en feroit 
fait aucun ufage; & qu'il voyoit avec 
douleur qu'un grand nombre de Meflieurs 
Ta voient prife en mauvaife part. Il arïura 
que nul motif fecret ne Pavoit animé: 
mais on ne dit pas s'il en fut cru fur fa pa- 
role de Congréganifte. Quoiqu'il en foit , 
pn demeura d'accord qu'il feroit infcrit 
fur le Regiftre : Indication du Bureau </< 
Bourbon, fans parler de l'Arrêt du Par- 
lement. C'eft à quoi fe termina l'équipée 
du Préndent d'Eguilles & des Jéfuites. 

Ce qui rendit les dénonciateurs fi fou- 
rnis, ce furent d'une part la réfolution 
que venoient de prendre huit ou neuf des 
dix -neuf Matriftrats du Parlement , de 
défavouer la Agnature, que le Préfident 
d'Eguilles leur avoit fait mettre au pied 
de fa lettre à M. U Chancellier, ex de fe 
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réunir à leur Compagnie : de l'autre les 
railleries qu'on t ai foi t dans toutes les mai- 
ions d'Aix , fur ces Réformateurs des 
Arrêts du Parlement. On trouvoit fur-tout 
fort à propos qu'ils fe mêlaflfent des Jé- 
fuites , parce que le Parlement les ayant 
profcrits , ce n étoit plus qu'une marchan- 
dife de contrebande, du reffort de Mrs 
des Aides. 

Le mardi 21 , la Chambre délibéra , Ci 
les Commifiaires Ce trouveroient au Bu- 
reau de Bourbon. M. le Préfident M a fe- 
not vouloit encore qu'ils fufîent chargés 
de prorefter, en cas ou'on y voulut mettre 
fur le Regiftre , que le Bureau étoit con- 
voqué , en vertu de l'Arrêt du 5 Juin. La 
proportion fut rejet t ce fi unanimement 9 

3ue tout le monde le leva , fans vouloir 
élibérer plus long-temps. M, de Monval 
«'étoit propofé de renouveller toutes ces 
<lifputes le mercredi 23 , veille de i'aflfem- 
blée du Bureau. Mais quelqu'ami fage , 
fçut le déterminer à ne pas venir à la 
Chambre. M. le Préfident de la Garde 
vouloit l'envoyer chercher , airrfi que 
quelques autres des affidés du Préfident 
c'Eguilles. Mais fur ce qu'on lui dit, que 
c'étoit à eux de fe rendre au Palais ; qu'a» 
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n'étoit point obligé de les envoyer cher- 
cher , ni de les attendre ; &c qu'au furplus, 
il étoit à fouhaiter qu'on ne parlât plus 
d'une affaire, qui n'auroit pas manqué de 
deshonorer la Compagnie, le Préfident 
n'infifta plus. Il trouva feulement fort 
étrange , qu'on lui imputât de deshonorer 
la Compagnie , & dit dans fa colère à un 
des Magiftrats: vous me trouver^ par-, 
tout. Le Magiftrat lui répondit , qu'en fai- 
fant fon devoir , il ne craignoit perfonne. 
Airul finit cette affaire, le Bureau de 
Bourbon s'étant tenu le lendemain très- 
paifiblenient. 

Les Jéfuites s'étoient flattés , en émeu- 
tant la Chambre des Comptes , contre 
l'Arrêt du < Juin , d'émouvoir aufli les 
Tréforiers de France , & les Confuls ou 
Echevins , pour pouvoir dire en Cour , 
que les trois Cours Souveraines, ainfi 
que les autres Corps , étoient pour eux ; 
& qu'ils n'avoient cpntr'eux que quelques 
Magiftrats .du Parlement. Ils comptoient 
aulfi traverfer par-là cette nomination de 
nouveaux Régens , & faire manquer le 
Collège, au 18 o&obre, faute de Pro- 
metteurs. Il faut dire ici qu'il n'a pas tenu 
i M, V Arçfievêquç d'Aix, que cela ne fut 
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ainfi. Ce Prélat , quelques jours avant 
Couverture des Clafles, fit venir deux des 
Profefleurs nouveaux , Si leur ordonna de 
quitter la place, fous peine d'exclulîon 
cîes bénéfices &c des ordres. Les Profefleurs 
intimidés, voulurent remercier.' Niais M. le 
Premier Préfident prévoyant le trouble 
public qui en auroit réfulté, ne leur ayant 
lai/Té d'alternative, que de remplir leur 
porte, ou la prifon, ils ont préféré leur de- , 
voir. Aux Etats de Lambefc, les Jéfuites 
comptoient aufli manœuvrer. Ils s'étoient 
aflurés d'un des Députés, qui devoir y 
préfenter une requête en leur faveur. Ce 
plan a encore échoué. C'eft ainfi, comme 
va le dire M. de Caftillon , que Us Jéfuites 
appdloient la difeorde de toute part. 

Ce qui s'ejl paJJ7 au Parlement , les 2 3 
& 28 Juin , & le 30 Juin 9 jour auquel 
le Parlement tTAix entre dans fes 
vacances. 

Le 13 Juin , M. de Montclar demanda 
la fuppreflion d'un petit Collège inutile , 

3ue les Jéfuites ont à Fréjus. Elle fut or- " 
onnée. Le Magiftrat n'en avoit point 
parlé dans fon réquifitoire du 4 Juin. Il n'y 
a pas parlé non plus du Collège de BeU 
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funçe à Marfeifle, parce qu'il demeure 
fermé de droit à la fin d'Août : le Collège 

de l'Oratoire , dont il tenoit lieu , devant 
fe rouvrir au mois d'Oétobre , fur les ins- 
tances de M. l'Evêque , & par la permif- 
fion exprefîe du Roi. Il n'y a donc que 
les Collèges d'Aix &c d'Arles, auxquels 
il s'agît de nommer de nouveaux Régens. 

Le 28 Juin, le Parlement rendit un 
autre Arrêt, concernant la faifie, le fe- 
queftre , la perception & l'adminiftration 
provifoirc des biens & revenus des Jé- 
fuites. Le Parlement y pourvoit à la fub- 
fîftance des Jéfuites , &. leur ordonne de 
fournir à cet effet , un état des perfonnes 
& des provisions qui font dans leurs mai- 
fons , ainfi que de la dépenfe annuelle à 
laquelle fe montoient leur nourriture &t 
leur entretien. Cet Arr£t eft imprimé. 

A la fin de ce mois les Jéfuites répandi- 
rent à Aix, le Libelle dont on a vu des 
exemplaires à Paris , & qui a pour titre r 
Relation de ce qui s'efl paffiau Parlement 
a" Aix y dans C affaire des Jéfuites. Il n'y 
a guéres devrai, dans toute cette Rela- 
tion, qu'un aveu fingulier, que le ^elc 
des Magiftrats des Jéfuites 7 a lté tel y 
qu 'il nauroit pu être plus grand dans Us 
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Jcfuites mimes. Mais on V lit à la page { , 
cru' un Confeiller (M. de Mortt vallon) a dit, 
aans l'Aflemblée du 5 , qu 'il avoit remar- 
qué bien des faujfetés dans le requijîtoire , 
de M. de Montclar , & qu'/7 en détailla 
quelques-unes qu'il fit toucher au doigt. 

La diffamation étoit trop publique , 
pour pouvoir être diflîmulée. M. de Mont- 
clar entra donc , le 30 Juin, dans PAf- 
femblée des Chambres , pour demander 
au Parlement de vouloir bien conftater, 
s'il étoit véritable, qu'un des Magiftrats 
l'eût aceufé de faufleté , 6c qu'elles 
étoient les faufTetés qu'on lui avoit impu- 
tées. Sur fa requifition , le Parlement drefla 
un procès- verbal, contenant ce que les 
Magiftrats fe font rappellés fur ce fait , 
& il en réfulta que M. de Montvalon pere, 
avoit aceufé de deux faufletés le requilî- 
toire de M. de M 0 ntclar: mais que plu- 
fieursde Mcflîeurs avoient réfuté fort allé- 
gation. M. de Montclar requit a&e de fa 
plainte , & toutes les voix fe réunirent à 
le lui donner. Il n'y eut pour l'avis con- 
traire , que deux voix : M. de Mons fils y 
&: M. le Prérident d'Entrecafteaux. 

De fon côté M. de Caftillon , Avocat 
Général , venoit de dénoncer ce Libelle , 

Civ 



dans cette même féance , par un difcours 
plein de force, imprimé à la tête de. 
l'Arrêt du même jour 30 Juin, qui con- 
damne cette Relation au feu. Nous en 
rapporterons plufieurs traits , qui donnent 
une idée bien jufte de cette aiFaire, & de 
la conduite qu'y ont tenu les Jéfuites & 
les Magiftrats leurs amis : » Ce n'eft à 
» chaque page & prefqu'à chaque ligne 
» du Libelle , dit le Magiftrat , qu'un 
» tiflu de fuppofitions groflieres . . . Le» 
»unes démenties par la notoriété pu- 
» blique , les autres par la foi inviolable 
» de vos Regiftres , & par des laits dont 
» la Cour eft elle-même le témoin &c le 
» garant . . . Nous ne fommes point éton- 
wnés , ajoute l'éloquent Magiftrat, 
» qu'une Cabale qui n'épargne % 

» QUI NE RESPECTE RIEN , ACCOU- 
»TUMÉE A SEMER LE TROUBLE 
>» DANS L'ÉGLISE ET DANS L'ÉTAT ^ 

» fe voyant aujourd'hui pourfuivie par 
» les Loix , fomente parmi les Miniftres 
» des Loix même , & par les plus cou- 
>* pables efforts , des divifions qu'aa 
» même temps elle éxagere , & dont elle 
>♦ rejette tout l'odieux , fur ceux qui PÉ- 
« NETRENT ET ÉCLAIRENT SES IN-' 
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» TRIGUES : que déjà profcrite dans une 
» partie de la France, & confondue à la 
» race de l'Univers, ELLE APPELLE LA 

» DISCORDE DE TOUTE PART, &C 

** cherche un dernier refuge- DANS LA 

» CALOMNIE , QUI FUT TOUJOURS 
» SON PRINCIPAL RESSORT ET SA 

» MAXIME favorite, maxime... 
» qu'elle pratique comme devoir de Re- 
» ligion , lorfqu'il s'agit de perdre ceux 
» qu'elle appelle SES ENNEMIS, c'EST- 
» A-DIRE QUICONQUE AIMEL'ORDRE, 
» ET LE PROTEGE CONTRE SES EN- 
>*» TREPRISES. 

» Nous n'oppoferons point à des récits 
>» incroyables. . . un détail de faits fur 
» lefquels la fageffe de la Cour a cru do- 

»VOir SUSPENDRE UNE JUSTE CEN- 
. » SURE. Il nous fuffit de fcavoir, qu'elle 
» a voulu borner fes premiers foins , à 
» conftater ce qui intéreffoit l*adminiftra> 
ntion de la Juftice; à commencer de 
» ( déterminer quels font ) les Juges , qui 
» ont droit d'opiner fur le fonds de cette 
» importante affaire; à donner à quelques 
» Magiftrats , dont on avoit trompé la 
. » bonne-foi , le temps et les moyens de 
» reconnoître & de réparer la furprife. 

C v 





« Li fucces a répondu à fes vues. « ( On 2 
déjà dit que huit ou neuf ont témoigné 
leur douleur, de la démarche que les 
Jéfuites & le Préiîdent d'Éguilles leur ont 
fait faire : &C fe font réunis à la Compa- 
gnie. ) » Ce qui refte à faire pour le plein 
» rétabliirement de l'ordre, & contre des 
» démarches fépréhenfibles , appartient 
» à la difcipline intérieure de la Cour ; ÔC 
» c'en 1 dans le fecret du fan&uaire de la 

• » JunSce , que les preuves &. les remèdes 
» doivent être cherchés. 

» Ce qui doit fixer notre principale at- 
» tention dans cet odieux Libelle , c'eft 
» que la même Caballe y parle publique- 
»ment UN langage factieux; 

• » qu'elle oppofe ouvertement à la recher- 
<" c ne légale des Tribunaux , les forces 
» du parti qu'elle s'eft formée dans l'Etat ; 
» Se un dénombrement de fes Sectateurs. 

» Soigneufe d'entretenir l'illufion canï 
» le petit nombre qu'elle a fédtrit , elle le 
» groflit en idée, par les calculs les plus 
» faux , pour le multiplier en effet par la 
» contagion de l'exemple . . . Elle préfente 
» l'image fabuleufe d'une ville entière qui 
» fe crpit frappée dans la pcrfonne des Jé- 
» fuites , & d'un foulévement général des 
» Citoyens , pour parvenir peut-être à le 
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>» faire naître ailleurs, & POÙft SE 

» RENDRE EN QUELQUE SORTE RE» 
» DOUTABLE A L* AUTORITÉ. 

>» L'aveuglement eft porté , jufqu'à croire 
y* honorer des Magiftrats , en ne les défi- 
» gnant , dans la fonction qu'ils ont rem- 
» plie , que fous le nom d'amis & de Par- 
ut tifans des Jéfuites : en publiant que leur 
ft itle a été tel , qu'il n'aurait pu être plus 
» grand dans Us Jéfuites eux-mêmes, en 
» mettant enfin dans la bouche de quel- 
» ques uns d'entr'eux , l'étrange &c nor- 
>,rible difeours... qui fuppoieroit UNE 
» conspiration commune des 
» Juges et des Parties, contre 
» l'autorité d'un Arrêt dicté par 
h les motifs les plus puiflans fur des Sujets 
» fidèles. Que n'a-t-on pas à craindre du 
f* fanaoTme porté à de tels excès , &c. « 

Le Libelle eft condamné par l'Arrêt, 
Comme atttntoire à F ordre public, faux, 
calomnieux & Jedxtieux , injurieux à la 
Juftice & à fis Mini/Ires» 

Ce qui s'efi paffl pendant les vacances 
du Parlement , depuis le Juillet 
jufquau 14" Octobre. 

Il avoit tranfpiré à Aix , qu'après les 
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Arrêts des 5 & 19 Juin, M. le Premier 
Préfident avoit inuruit les Mmiftres Se 
M. le Chancellier , du véritable état des 
chofes , & de la manière dont elles s'é- 
toient paflees. Cétoit prévenir l'impref- 
fion que pouvoit faire la Lettre des 19. 
Cependant il fe répandit à la fin de Juin , 
que M. le Chancellier venoit d'écrire à 
M. le Premier Préfident , au fujet des 
plaintes que plufieurs Magiftrats lui 
avoient portées , & qu'il demandoit 
qu'on l'informât des faits. On fçut auffi. 
que ces Memeurs les Proteftans repro- 
choient au Parlement , dans leur lettre , de 
n'avoir pas admis la requête des Jefuites : 
d'avoir rendu l'Arrêt du K avec précipi- 
tation : de n'avoir pas inféré dans fes Re- 
giftres , cette proteftation qu'ils n'avoient 
point opiné: d'avoir déclaré fufpeéts les 
Congréganiftes a&uels. Ce qu'on a dit 
jufqu'ici , montre aflez l'illufîon de ces 
reproches , pour ne pas nous y arrêter. 

Les Proteftans qui prévirent que la ré- 
ponfe de M. le Premier Préfident alloit 
renverfer leurs batteries , députèrent au m- 
tôt pour Verfailles , le Préfident d'EguiU 
les leur Coriphée, & l'Abbé de Mont-' 
valon fbn coufin. Ces Memeurs partirent 
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à Tinftant , en annonçant ( au moins le 
Préfident d'Eguilles) que ce voyage 6c 
le féjour n'étoient pas à leurs frais : on 
devine aifément aux frais de qui ? 

Qu'ont fait ces deux Meflieurs pendant 
leur long voyage en Cour? Voici ce qu'on 
en a fçu : i °. On a vu par leurs lettres , 
que pendant quelque teirips , ils furent 
incertains du Aiccès. Le Préfident d'E- 
guilles mandoit , que fi l'affaire prenoit une 
tournure heureufe pour les Jéfuites , il re- 
viendroit pour les appuyer, lors du juge- 
ment définitif ; qu'autrement il pafleroit 
l'hiver à Paris. 2°. 11 en réfulta, vers la 
mi-Septembre , une nouvelle lettre de 
«le M. le Chancellier , datée du 9 , qui 
demandoit encore à M. le Premier Pré- 
fident, de l'informer de ce qui s'étoit 
paffé : ce n'étoit que pour la troifieme 
fois , qu'on alloit l'en inftruire. Il y mar- 
quoit aufli , que l'intention du Roi étoit , 
qu'il fût furcis à l'exécution des Arrêts & 
Arrêtés, jufqu'à ce au'il fe fut expliqué 
fur la réponfe que M. le Premier Préfident 
devoit faire à fa lettre. Ce qui parut fort 
étrange, c'en 1 que cette lettre couroit 
toute la ville d'Aix , & que plusieurs Cou- 
vens, dévoués aux Jéfuites, en 
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des copies ~ y plusieurs jours avant que 
l'original en parvint au Magiftrat. On re- 
connut là cette tendre prédilection de M- 
le Chancellier , pour Ces chers Collègues 
les Congréganiites. Car M. de la Moi- 
gnon a été de la Congrégation : c'eft lui- 
même qui Ta mandé à Aix. %*. La lettre 
de M. le Chancellier parloit de Mémoires 
préfentes au Roi y contre les Arrêts & Ar- 
rêtés du Parlement ; 6c l'on fçut que le 
Prérident d'Eguilles & fon Collègue, 
avoient en effet préfenté un Ecrit mena- 
çant pour intimider la Cour, & pour la 
forcer de leur accorder ce qu'eux & les 
, j; Jéfuites demaridoient. Quoique ce Mé- 

moire vienne d'être imprimé , ainfi qu'un 
deuxième, du n Octobre, dont nous 
parlerons en fon lieu , il eft bon d'en rap- 
porter ici quelques traits, pour faire re- 
marquer l'étrange efprit que les Jéfuites 
infpirerit à leurs Partifans; jufqu'à quel 
degré eft véritable ce qu'a dit M. de Caf- 
tillon , qu'ils appellent la difeorde de toute 
part, & la difpontion oùils font, de mettre 
tout en feu dans l'Etat , fi on les laiflbtt 
faire. 

D'abord les deux Meilleurs y dorment 
M. de Montvaion perc , pour h plus 
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fagt) U plus fçavaru & le plus fidèle Ma* 
gijlrat du Royaume ; les Proteftans , pour 
Us fidèles Magiftrats de ce Parlement: 
les autres, pour des hommes audacieux, 
o^ui attaquent le Trône jufqucs dans Je s 
fondemens : qui fe révoltent contre le 
Prince , & contre le droit légiflatif qui lui 
appartient ; ( parce qu'à l'exemple des 
autres Parlemens , ils furçoient a délibérer, 
fur PEdit du mois de Mars , jufqu'aprôs 
le jugement de l'appel comme d'abus , in- 
terjette par le minmere public); tous les 
Parlemens en général , comme tâchant 
d'établir un nouveau droit public , qui 
réduiroit Us Rois à une 'puiffance fans 
réalité ; la lettre écrite par les 19 à M. le 
Chancelier contre la Compagnie , comme 
un parti peut-être trop modéré. 

» Ils connoiflbient , ajoute-t-on , Yobli- 
** gation indifpenfable où ils font, de ne 
y* plus voir déformais un Parlement , 6* 
» Us Repréfentans du Prince , dans des 
» Juges , dont les Arrêts & Arrêtés ne 
» fçauroient exifter fans la révolte contre 
» U Prince ... Ils avoient donc d'abord 
3f réfolu dr faire feiffion , de cafter lefdits 
» Arrêts & Arrêtés ... de déclarer les 
v> Perfonnes qui Us avoient rendus , dé~ 
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►> chues de toute autorité , paf le feul tï\t 
y* de leur rébellion ; & enfin de défendre 
m à tous les Sujets du Roi dans le Reffort, 
» & notamment aux Jéfuites , a" obéir fous 
» peine de la vie. Rien né toit plus légal 
» & plus cligne de leur courageufe Jidé- 
»lité... II n'étoit pas à craindre que la 
h Cour eût jamais condamné ces prin- 
h cipes ; puifqu'il ne fera jamais poflible , 
» que les Minifres du Roi veuillent con- 
» niver avec les Parlemens , pour établir 
» en France. . . un droit public , qui rédui- 
» roit les Rois à une puiffance fans réalité. 
» Le feul motif qui a pu empêcher des 
» Magiftrats qui ont encore le cœur Fran- 
» çois, de différer jufqu'à la rentrée de leur 
» Parlement f un éclat quils doivent au 
» plus faint , au plus inviolable , au plus 
» preffant de leurs devoirs > ( quel fana- 
» tifme ! ) <j'a été l'efpérance que le Roi 
» les tireroit de cette cruelle néceffité , en 
» caffant lui-même d'office C Arrêt du S 
» Juin : ( c'eft-à-dire , que fi le Roi ne le 
cafTe pas, ils le menacent d'ofer eux- 
mêmes le caflfer ; d'élever Tribunal con- 
tre Tribunal , & de mettre la Provence 
en feu. ) Et pour que le Roi ne s'y 
trompe pas , ils ont la hardiefle de lui 
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dire , en termes exprès : » mais fi le Con- 
» feil fe taifnit par impoflîble, & laiflbit 
» l'Autorité Royale à la merci de leurs 
» adverfaires , qui ne le font devenus* 
» qu'en haine de leur inébranlable fi- 
» délité ( pour les Jéfuites ) ; ce qu'ils 
>» doivent au Roi , aux peuples de leur 
» reflbrt , à tout le Royaume, à leur 
» ferment , à leur honneur , à leur pcr- 
y* fonne ( ou plutôt aux Jéfuites , ) les né- 
» ccffîleroit à un éclat , qu'aucune confi- 
» dêration ne pourvoit les empêcher de 
» faire , dès la rentrée du Parlement. On 
» a cru devoir mettre fous les yeux du 
» Souverain & de fes Mtniflres , la Jîtua- 
» lion , les devoirs & les rejolutions d'un 
yy nombre confîdcrable de Magifrats, &c. * 
qui fe reduifent peut-être à ces deux Mef- 
fieurs. Voilà en quoi confifte leur fidélité 
& leur foumiiîion : aucune considération 
ne pourra les empêcher, de mettre le feu 
dans l'Etat, fi l'on ne cafTe pas un Arrêt, 
que la pluralité des voix a rendu contre 
les Jéfuites. On n'a peut-être jamais vu 
de langage plus audacieux, de principes 
plus propres à bouleverfer l'Etat, ni de 
mémoire plus criminel & plus puniiTa- 
ble à tous égards. Il faut être bien témé- 
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Roi, &c au Chef de la Juftice, un tel 
Ecrit. Cependant on voit que la lettre dd 
M. le Chancellier , dont on vient de par- 
ler , en a été la récorapenfe & le fruit* 

On aura peine à croire les vaines for"-* 
fanteries que fit le Préfident d'Eguilles 4 
fon retour. Il avoit eu des converfationJ 
avec le Roi : Tiens , difoit-il à fes Pay- 
fans , en leur prenant affectueufement la 
main , je te touche la main > avec autant 
de plaijîr que M.**, me ra touchée à 
moi : il a fait courrir le bruit d'une lettre 
que M.... lui avoit écrite, pour inti- 
mider les uns , & gagner les autres : Sa 
Majefté à laquelle il avoit préfenté fon 
Mémoire , l'avoit lu trois fois , l'avoit 
trouvé fans réplique, & avoit engagé 
fes Courtifans à le lire : Tout le monde 
étoit pour eux , & pour les Jéfuites , à la 
Cour & à la Ville : en un mot , la foule 
des Admirateurs étoit telle , que , pour 
leur propre repos, ils avoient été forcés 
en beaucoup d'endroits , de cacher ce 
qu'ils étoient , &c. 
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Rtntrlt iu Parlenunt , U /.* Octobre* 

Séance du 2 de ce mois. Délibération & 
affreux projet du Préfident d'Eguillcs. 
Le Parlement ouvrit fes féances le pre- 
mier Octobre , par le ferment que fous les 
jMagiftrats renouvellent chaque année , 
/elon l'ufage de cette Cour. On fut étonné 
d'y revoir M. le Préfident de Reguflfe, 
abfent depuis cinq à fix ans. Les amis des 
Jéiuites l'a voient fait revenir de Paris, 
pour groflir leur nombre : & à fon retour, 
il s'étoit très - fidèlement concerté avec 
M. d'Eguilles &c fes Proteftans. Le Ma- 
giftrat fe vit dans le cas d'entendre re- 
quérir contre lui une admonition , fur une 
fi, longue abfence fans le congé de la 
Compagnie , comme la difeipline du Par- 
lement Péxige : elle ne lui fut épargnée 
que fur les humbles exeufes qu'il fît, les 
larmes même qu'on aflure qu'il répandit, 
& à la prière de M. le Premier Préfident. 
Mais par une délibération précife, il fut 
privé de l'honneur de recevoir, comme 
l'ancien des Piéfidens, le ferment de M. 
le Premier Préfident, attendu que lui- 
même n'a voit pas fait le ferment dans 
le Parlement précédent. Le plaifir de venir 
fervir les Jéiuites, valoit-il la peine de 
s'expofer à ces déboires ? 
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Le lendemain i Octobre, on apprît 
avec furprife, que les Jéfuites avoient 
conftitué Procureur , & que le Procureur" 
venoit même de faire, fon a&e de préfen- 
tation au Greffe. C'eft le feul Parlement 
où ces Pères aient bien voulu fe défendre. 
La fuite apprendra s'ils l'ont voulu fé- 
rieufement* » 

Ce même jour les Chambres furent 
affemblées. Il y fut fait le&ure de la lettre 
de M. le Chancellier, du 9 Septembre. 
La délibération dura cinq heures; & il 
fut arrêté , à la pluralité de trente-deux 
voix contre quatorze , qu'il n'y avoit pas 
lieu de délibérer. Le motif fut que cette 
lettre n'étoit point adreffée au Parlement ; 
que d'ailleurs , le furets à l'exécution 
des Arrêts , contenu dans cette lettre , 
n'étoit point notifié dans les formes lé- 
gales oc ufitées: le Roi ne notifiant fes 
volontés à fes Cours, que par des Lettres 
Patentes ; & les Ordonnances du Royau- 
me défendant d'ailleurs expreffément 
aux Parlemens, de déférer à des furcis, 
pour des affaires pendantes en Juftice ré- 
glée. Mrs de Regufle, d'Efpinoufe, de 
Gueydan, d'Entrecafteaux , de S. Paul , 
6: quelques autres, quoique d'avis de 
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farfeoir, convinrent que la régie étoît 
contraire à leur avis , & qu'il failoit des 
Lettres Patentes. 1 8 voix , qui' fe rédui- 
sirent à 14, furent pour le furcis. 40 au 
contraire , qui fe réduilirent à 3 1 , furent 
pour l'Arrêté. 

Il fut queftion enfuite de l'affaire de M. 
4e Monclar , fur l'accufation de fauffeté 
hafardée le 5 Juin, par M. de Mont- 
vallon. Il s'agifToit feulement de juger, fi 
ceux de Meilleurs qui étoient leurs parens, 
dévoient s'abftenir d'opiner. Les Maeif- 
trats , qui fe trouvoient dans ce cas , for- 
tirent tous , pour lai fier la liberté de déli- 
bérer. Il n'y eut que M. le Président d'E- 
guilles, qui ne voulut pas fortir. Non feu- 
lement il fallut que M. le Premier Préfi- 
dent le lui dit , mais il exigea qu'on en dé- 
libérât , & qu'on en délibérât en fa pré- 
(ênce. Il convenoit aflez ouvertement, 
que les règles étoient contre lui. Mais il fe 
jugeoit apparemment au defius des règles. 

La féance rut enfuite interrompue par 
l'éclat fcandaleux que fit enfin ce Préfi- 
dent, à la tête de 1 1 autres, dont 3 n'ont 
pas encore voix délibérative. Ils fortirent 
de la Chambre avec emportement , erii 
protelbnt verbalement contre l'Arrêt fur 
le furcis. M. de Coriolis > l'un des 11 , 
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mît même fur le Bureau , une proteft a- 

tion fignée de lui , avec un a<fte ou mé- 
moire portant oppofition à l'Arrêté du 1 9 
Juin , qui ordonne que les CongréganuTes 
s'abftiendront. Ce mémoire étoit aufli 
(igné de lui ; & M. de Thorame y avoit 
adhéré. * Pour M. de Mons père , qui eft 
le troifieme des Congréganiftes a&uels , 
il s'eft fournis a l'Arrêté. M. de Thorame 
en avoit fait autant pendant tout le mois 
de Juin. M. le Premier Pré/idem re- 
montra à M. de Coriolis , l'indécence de 
ces voix irrégulieres & violentes , &c com- 
bien de pareilles démarches lui faifoient 
tort. Heureufement deux de fes proches 
parens vinrent à fon fecours en déchirant 
la proteftation , ce qu'il parut tacitement 
agréer. Le mémoire étoit dans un cas dif- 
férent : il demeura fur le Bureau. M. le 
Prérident de RegufTe fortit aufli , comme 
les 1 1 , mais fans rien dire. M. le Préfi- 
xent d'Eguilles, en retournant chez lui, 
crioit dans lesfalles êk dans les rues : il ny 
a plus de Roi. Un y a plus de Sujets fi- 
dèles. Il ny a que des rébelles. Il ny a. 
plus qu'à brûler fa robbe. Mon/leur , avant 

* On venoit d'obliger ces deux Meilleurs de 
fç retirer , pour délibérer fur la lettre de M. le 
(Quocellier. 
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de la déchirer, il faut la payer , Uiî cria 
un Magiftrat qui le fuivoit. Ce bon mot , 
rappella à lui-même le Préfident, qui étoit 
hors de lui. 

Les 1 1 , ou peut-être les 13, fe réu- 
nirent tous chez le Préfident d'Eguilles : 
on en étoit convenu. C'eft alors que ce 
Préfident eût la témérité,de propofer l'exé- 
cution de l'horrible projet , annoncé par 
fon mémoire au Roi , de former un Par* 
lement de fcijiïon, ce furent fes termes, 
& d'opofçr Tribunal à Tribunal. Nous 
cafterons leurs Arrêts , difoit-il , avec un 
fang-froid qui fait frémir , & nous défen- 
drons d'y obéir fous peine de la viç. Ils 
caflTeront les nôtres ; & nous les décrète» 
rons. Ils nous décréteront à leur tour; 
mais nous leur oppoferons main-forte, Le 
Préfident certifia l'Aflemblée , qu'il étoit 
(ur de quatre à cinq cens Payfans, qui 
prendroient les armes en leur faveur, 
rrojet effroyable , qui fit une telle hor- 
" reur à fix ou même lent de ces Meflieurs , 
qu'ils fortirent à l'inftant d'un conventi» 
cule, où l'on ofoit ainfi confpirer contre 
les loix , & contre la paix publique de 
l'Etat. Le Préfident voyant fon Parlement 
réduit à fept perfonnes, en le comptant 
Jw-même , fentit que le projet n'etoh ©lu* 




praticable; & fe retira à Eguilles. Bien 
lui en prit. Car fa proportion s'étant ré- 
pandue dans la Ville, elle fouleva telle- 
ment le peuple contre lui, qu'on l'eût af- 
foinmé, s'il fe fût préfenté. L'irritation 
rut fi grande aufli contre les Jéfuites, 
qu'on afïiire qu'ils furent deux jours en- 
fermés dans leur maifon , fans ofer en 
fortir. Rien ne leur a fait plus de tort , & 
ne les a plus décrédités. Qui le croira ja- 
mais, qu'un plan fi affreux ait été propofé, 
agité & adopté par des Magiftrats ? Ce- 
pendant fix y entrèrent fans répugnance; 
& le plan fe réalifoit , fans la retraite des 
autres. Le Préfidenr d'Eguilles fut fur- 
tout furieux, de ce que M. de la Canor- 
gue fon neveu , reculoit fur fa propor- 
tion : il penfa l'étrangler de fa propre 
main. 

Séances des 4 , S , 6) J & 8 Octobre. 

On avoit ordonné dans la féance du 1 , 
que le Procureur conftitué des Jéfuites, 
feroit averti , par une fignification en régie, 
de fe tenir prêt pour plaider le Lundi 4. 

Dans cette féance du 4 Octobre, le 
Préfident 4'Eguilles , & une portion de 
•tes Aiïbciés , ne parurent point, non plus 

que. 
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prc à faire appercevoir leur fufpicion , 
qui eft de droit , & qui eft prouvée 
par les faits : tons les Congreganiftes 
ont foutenu ce caractère dans le Tri- 
bunal. 

Il eft inouï qu'un Mngiftrat qui s'eft 
déclare fufpect , réclame contre le ju- 
gement de la Compagnie, quia confirmé 
le (ien. Il eft inoui qu'après avoir formé 
oppofition & en avoir été débouté, il 
renouvelle des inftances au pied du 
Trône pour être admis à juger. 

Rien ne peut donc exeufer ces deux 
Officiers , fi ce n'eft Pobéiffance qu'ils 
doivent au Général pour le bien de la 
Congrégation. De pareilles plaintes doi- 
vent-elles arrêter un Jugement qui in- 
tcreflela Religion &c l'Etat? 

Si ces Officiers font fufpedrs dans cette 
affaire,!e\ir adhéfion à toute autre plainte 
eft fufpette , leur nom doit être retran- 
ché de toute Lifte ou Mémoire prefen- 
tés contre la Compagnie. 

Quels peuvent donc être les autres 
Plaignans , & quelle eft leur action ? Di- 
ront-ils que leur intérêt cft de juger con- 
jointement avec les Congréganiftcs ? 
Cela ne peut pas être écouté; une ca- 
baie réclame les fuppôts ; un Magiitrat 
n-'a point d'aclion ponr fc plaindre d'un 
Arrêté qui en exclut un autre. 




Le fictif de Montvalon, pere, fe plaint 
de ce que votre Procureur Général ofe 
irouver mauvais qu'on l'accufe de fanfi- 
fetés ; il a raifon , lui & fes adhérans 
s'etoient acquis le droit de tout faire 
& de tout dire impunément. C'étoit 
troubler une poffefîion acquife. Votre 
Procureur Général n'a fait, depuis, aucu- 
ne démarche ; le Sr de Montvalon a pris 
fa place paifiblement , on ne Ta point 
empêche d'opiner & de juger. Cette 
plainte doit être écartée ; il n'en exifte 
donc plus fur les Arrêtés des 1 9 «Se 30 
Juin , 4 & 6 Oftobre. 

Dans l'Arrêté du 1 O&obre , quelr 
•mies Ma^iftrats ont penfé qu'il falloit 
iurfeojr a l'exécution des Arrêts & Ar- 
rêtés , en vertu d'une Lettre de M. le 
Chancelier à M. le Premier Président : 
la pluralité au-deiTus des deux tiers a 
décidé qu'il n'y avoit lieu de délibérer. 
Chacun opine fuivant fa confeience , il 
ne fçauroit y avoir matière à plainte 
dans une pareille délibération : ceux qui 
fe pUindroient du réfultat de la plura- 
lité , feroient des prévaricateurs vendus 
ouvertement aux Parties. 

L'Arrêté du 7 Octobre donne aux 
Jéfuites un délai beaucoup plus considé- 
rable qu'ils n'ofoient l'efpérer : com- 
ment peut- il fervir de prétexte à de$ 
vives réclamations } 



n 

A la veille d'un Jugement définitif, 
que la feule équité a différé , qui peut 
fe plaindre de l'Arrêt provifoire du f 
Juin ,dont il ne doit plus être qucftion } 
Dira-t-on qu'on s'êfi plaint parce que 
les règles ont été renvcrfées dans cet 
Arrêt ? Cela eu faux. Il en prouvé qu'on 
y a fuivi les formes , que la Jufticey a 
été obfervée , que la Partie intéreflee 
n'a nul droit de s'en plaindre ; & par 
conféquent que les Maginrats qui pren- 
nent le rôle de la Panie , font encore 
moins recevables à l'attaquer. 

L'ordre public ne peut être renverfé 
fans qu'on ait ou viole les formes, ou 
opprimé quelqu'un qui ait droit de s'en 
plaindre en Juflice. Il n'y a point ici 
de violemcnt des formes , point d'op- 

freffion , & point de Partie rccevable 
l'alléguer. Ce renverfement prétendu 
de Tordre public n'en donc qu'un grand 
mot fans aucune application. 

Pour rendre la démonuration plus 
fenfible , votre Procureur Général fup- 
1 plie V. M. d'obferver qu'il pourfuitun 
appel comme d'abus de l'Inftitut de la 
Société pardevant votre Parlement , & 
que les Jéfuites fe défendent. Entre ces 
deux Parties plaidantes, & qui ne de- 
mandent rien ni l'une ni l'autre , quel efl 
le tiers qui peut intervenir pour les ar- 
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f&ter & pour demander de fufpendre f 
Des Congréganiftes qui veulent juger ? 
leur démarche eft odieiife , leur préten- 
tion mal fondée. Le fieur de Montva- 
îon Pere , qui craint qu'on ne Tempe* 
che de juger ? perfonne n'y met obsta- 
cle. Des Magiftrats qui difent n'avoir 
pu opiner dans un Arrêt provifoire è 
V. M. a vû quelle fut leur conduite. Ce 
langage dans leur bouche & dans la cir- 
conftance préfente , ne mériteroit que 
l'indignation. Non , Sire , il n'eft pas 
poftible >que de pareils motifs fervent 
iaujourd'hui de prétexte à de vives ré- 
clamations. 

Le nombre des Magiftrats dont la 
conduite a été répréhenfible , n'eft que 
trop grand ; mais qu'eft-il vis-à-vis le 
total de la Compagnie ! Et dans ce nom- 
bre même , il en eft peu que votre Par- 
lement foupçonne d'adhérer aux derniè- 
res manœuvres qui ont été faites , & 
très-peu qui n'en marquent hautement 
leur improbation. 

Ceux qui dans l'origine ont formé le 
projet d'empêcher le Jugement de l'af* 
faire des Jéfuites , confpirent tous 
dans ce deflein , il faut l'avouer ; mais 
leur chaleur n'eft point égale. Il eft des 
jhommes naturellement fougueux que 
fes autres rie peuvent atteindre , quel» 
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qne paflîon qui les anime/ Plufieurs zV 
ment le fuccès des démarches qu'ils n'o-» 
feroient faire , & qu'ils blâment dan» 
leur ame. Deux font connus pour avoir- 
donné à la Cour des Mémoires fecrets y 
ils ont peu dadhérans ; ils ne peuvent 
avoir d'imitateurs. 

Quoiqu'il en (bit , ils font fans inté-' 
rêt & Tant aftion pour réclamer contre 
l'Arrêt du 5 Juin. Cette abfurdité ré- 
volte. Ils connohTent eux-mêmes ïïih 
conféquence de leurs plaintes ; mais ils 
efperent venir à leur but par une pré-» 
yarication qui n'a point d'exemple. Ils 
croyent par des plaintes vagues former 
des nuages fur l'intégrité de votre Par- 
lement ; ils voudroient pouvoir altérer 
la confiance dont votre Majefté l'ho- 
nore , & qu'il fe flate de mériter. 

Des démarches imprévues & défef* 
pérées mettent toujours dans les aiîai-> 
res quelque embarras. Cet exemple eit 
eft la preuve. On n'imagine point que 
ceux qui ofent réclamer la juftice de 
V. M. foient des coupables qui avoient 
joui de l'impunité. Il doit paroître in- 
croyable au premier coup d'œil , que» 
des Magiftrats accufènt leur Compagnie 
Éans de grands motifs , & qu'ils ayent 
la rémérité d'attaquer la Magiftrature,& 
de faufler la foi qu'ils doivent à leur 





Souverain , en lui préfentant Te men- 
longe & l'impofture. Ils peuvent donc 
efpérer que V. M. juftement étonnée 
de la nouveauté du fpe&acle , voudra 
prendre connoiflance de leurs plaintes 
par Elle-même. De-là naiflent des re- 
tardemens inévitables ; l'objet elt rem- 
pli , parce qu'on a onfenti à fouleraux 
piedi tout ce qui peut arrêter les hom- 
mes , l'honneur, le devoir , la fidélité , 
la prudence. 

Il feroit indécent pour votre Cour r 
Sire , que votre Procureur Général 
daignât repondre à de pareilles imputa- 
tions. Votre Parlement n'a voulu juger 
que provifoirement. H a appelié un Pn> 
vincial des Jéfuites, pour qu'ils euflent 
nn Défenfeur. Il s'eft contenté d'unVke- 
Provincial après la diffolution du Régi- 
me de la Province de Lyon : il a admis 
la préfentation fans justification des qua- 
lités : il a donné les plus amples délais » 
fans qu'on eût fourni les aéfenfes qui 
doivent accompagner la préfentation. 

C'eft encore, delà part des Délateurs,, 
nn artifice très-utile à leur objet , defe 
porter aux dernières extrémités, pour 
pouvoir dire que le feu de la divifion 
eft allumé dans votre Parlement. Ce 
fyftême une fois pris , les excès que Tort 
Commet deviennent des raifons ; &c les 
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crimes , des moyens de réuffir. 

Votre Majefté aime les Loix , 6c le» 
fait obferver ; Elle veut laiflcràfes Par- 
îcmens le foin de rendre la Juirice , par- » 
ce ou 'ils font établis pour décharger fa 
conlcience de cet important & pénible 
devoir de la Royauté : mais un Parle- 
ment divifé n'exifle plus. Pour fuppofer 
cette divifion , on cache la foiblelte de 
la cabale , on groflit fes forces , une poi^ 
enée d'hommes fe multiplie par fa cha-> 
ïeur. L'audace & l'éclat des attentats 
cachent le petit nombre , & entretien- 
nent une efpèce de balance. Dans cette 
incertitude , on fe flate d'engager V. M. 
à interpofer fon autorité. Il faut furfeoir 
pour examiner ; &~n l'on parvient a 
faire elifïer dans des Lettres Patentes , 
de furicancela claufe jufqiiku qu'autre- 
ment foit dit & ordonné , qui eft de ftile, 
touteft gagné. 

Il n'y aura point d'efforts qu'on ne 
ia(Te peur empêcher V. M. de lever fe 
furfis. On l'accablera d'importunités, & 
*on fe fervira de fon augufte nom pour 
"allumer le feu qui n'exiftôit point, ÔC 
qu'elle veut éteindre: on employera les 
menaces & les promettes pour fomen- 
ter des intrigues dangereufes : lé crédit 
de la Société étant étalé, Se fes reffour- 
ces exagérées , ceux qui redoutent les- 
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Jéfuites fe cachent ; ceux qui efperent 

en eux redoublent leurs efforts. 

Votre Parlement, Sire , a apperçu 
ce Plan de bonne heure , & par des con- 
jidérations qu'il ne peut dévoiler qu'à 
,V. M. il a fufpenc'.u les Loix de fa diici— 
pline, pour oppoi'er la plus grande pa- 
tience à cette phrcnéfic de caractère & 
de politique. Votre Parlement a foulTert 
les indécences , les infultes même de 
quelques rebelles , qui animés par difFé- 
rens motifs , cherchent par manière de 
diverfion à faire naître des incidens &C 
des fcènes d'éclat. 

Tout feroit fini , Sire, fi votre Par- 
lement avoit prononcé fur l'affaire des 
Jéfuites. Quel que foit l'événement de 
fon Arrêt , le calme fera profond. Il n'y 
a plus d'aliment aux intrigues. De nou- 
veaux délais en feroient l'encourage- 
ment. Tout ce que l'on obtient par la 
voye de l'autorité, eft préfenté comme 
gage de la victoire , & comme préfage 
des vengeances de la Société. 

Si des révolutions continuelles, mé- 
nagées avec att, & annoncées avec in- 
iblence , n'ont pas excité une plus gran- 
de fermentation dans les cfprlts , c'eltà 
la fagefle de votre Parlement qu'il faut 
l'attribuer. La Société , quoiqu'elle dife, 
a pçu de partifans , 6c encore moins dV 



8i 

mis : elle a quelques efclaves fuperfti- 
tiettx i beaucoup d'intriguans attachés à 
fà fortune. 

Il eft inconcevable , Sire , combien 
on s'eft donné c'c mouvemens pour ef- 
frayer ceux qui fc prélcntoient pour 
remplir dans les Collèges les Places de 
Régens : on en a détourné plufieurs par 
la crainte ; on menace encore tous les 
jours ceux qui ont ofé fe charger de 
cette fonction. On voudroit perfuader 
à V. M. que les Jéfuites font néceiTai- 
res. Si les Collèges avoient manqué de 
Sujets , on auroit tenté d'intéreffer les 
Etats en leur faveur. On travailloit à 
empêcher le remplacement des Jéfuites, 
pourexpofer enluite à V. M. qu'ils ne 
pouvoient être remplacés. Malgré tou- 
tes ces intrigues , malgré rinfuffifance 
des fonds auxquels il n'eft pas poffible 
de pourvoir , jufqu'après le Jugement 
définitif, malgré la brièveté du tems-, 
& la frayeur de plufieurs bons Sujets 
qu'on a éloignés ; ces Collèges formés à 
la hâte valent déjà infiniment mieux 
pour l'inflrudion de la Jeunefle , que 
î'enfeignement des Jéfuites. Le progrès 
fera furprenant , lorfque l'établuTemen* 
fera fixé. 

La caufe urûverfelle de tous ces mou- 
vcmens't'éreglés, eft l'état préfent de la 

• D v ' 
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Société attaquée par votre Procuretrr 
Général , & faifant des efforts pour fe 
dérober à fes j»eurfuites. Si ce fpe&acle 
eft prolongé , qui peut en prévoir l'ef- 
fet fur des têtes qu'on a. l'art d'échauf- 
fer } 

Un excès en amené un autre. Tout 
devient pofîible , s'il eft vrai , comme 
le bruit public l'annonce , que par une- 
noirceur inouïe on ait accufé votre Par- • 
lement , Sire , d'avoir manqué de fidé- 
lité & de refpett envers le Souverain- 
Légiflateur , à l'dccafion de l'Edit de- 
Mars* 

Quelque déterrables que foient les. 
rufcs de l'Enfer, lorfqu'ii feint de dé- 
fendre l'intérêt du Ciel , votre Procu- 
reur Général , S 1 jie , ne peut imaginer 
qu'il y ait un cœur capable de cette; 
Scélératefle.. 

Il étoit généralement reconnu dans- 
îa Compagnie au mois de Juin, qu'en 
conféquence- des Arrêts précédens r 
votre Cour devoir fixer fon Jugement 
fur les Conftitutions ,.avant que d'opiner 
fur l'Edit de Mars. Cette conviction 
«toit dans tous les. efprits ; Se lorfqne 
le Sieur de Mons , pere , requit , le cinq- 
Juin, que votre Procureur Général pren- 
droit les Concluuons for l'Edit, on re- 
garda celte réquifaioa comme un de 
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Ces incidcns qu'on cherchoit à multi- 
plier pour confumer le tems , ou tout 
au plus , comme un trait de malice 
fiiggéré à ce Magiftrat abufé, pour forcer 
votre Procureur Général à s'expliquer 
fur cet Edit. On n'imagina point que 
ce fût une pierre d'attente pour des ca- 
lomnies atroces. Et comment le croire, 
puifque tous ceux oui avoient feint 
d'adhérer à cette réquifition , opinèrent 
enfuite à un renvoi a des CommuTaires 
fur l'Àppel comme d'abus ? 

Il eft notoire que tous vos Parle- 
mens ont penfé d'un commun accord * 
qu'il falloit, pour le bien de votre Ser- 
vice , procéder à l'examen des Confti- 
tutions & de la Morale de la Société , 
&: que V. M. par une volonté tacite 
très-marquée , approuvoit leur con- 
duite 6c leurs motifs , dont le premier 
Parlement du Royaume vous avoit 
rendu Compte , en conféquence d'un 
Arrêté folemnel. 

La preuve n'eft point équivoque , 
puifem 'aucun Parlement n'a éprouvé à 
ce fujet la moindre cenfure ; que M. le 
Chancelier qui a fait toutes les objec- 
tions polîibles- contre les Arrêts &C 
Arrêtés de cette Cour , dont il a été 
exactement inftruit',- ne lui a jamais; 
reproché, cette- criminelle négligence,, 
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& que dans les Lettres Patentes même? 
' du 22 Octobre , V. M. ne fonde les 
motifs du furfis que fur des divifions 
qu'on a exagérées. 

Dans la Lettre de votre Chancelier , 
du io Septembre, toutes les démarches 
de votre Parlement font examinées 
fous les points de vue les moins favo- 
rables ; rien ne fait appercevoir ce 
doute injurieux fur fa foumiflion ref- 
peftueufe pour tout ce qui émane du 
Trône. On ne l'exhorte point à faire 
cefler cet odieux foupçon. La voye de 
l'Appel comme d'abus eft reconnue lé- 
gitime ; toutes les obfervations ne por- 
tent que fur la manière de l'inftruire 
& de le juger. Il faudroit donc que 
V. M. nous eût induit à erreur , & que 
M. le Chancelier eût cherché à nous y 
confirmer. 

On ne pourroit faire un crime à votre 
Parlement d'une conduite uniforme qui 
n'a été blâmée nulle part, qu'en lui im- 
putant une irrévérence préméditée , & 
une affectation rebelle de fe fouftraire 
aux Loix. 

Qui feroit afTez méchant & affez témé- 
raire , pour hafarder de pareilles impof- 
tures ? Votre Procureur Général en croi- 
roit à peine fes yeux. Cependant fi cette 
rumeur publique , à laquelle il ne peut 
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ajouter foi, a quelque réalité , s*il exifle 
dans la nature un homme qui réunifie 
tout ce qu'une pareille noirceur fuppofe 
de pcrvcrfité , d'audace & de folie ; 
c'eft un fléau dangereux , dont la So- 
ciété civile doit être préfervée. Votre 
Procureur Gédéral , S I R E , aux genoux 
de V. M. la fupplie d'ordonner que ces 
déteftables Mémoires lui foient com- 
muniqués. 

C'eft un crime affreux de vouloir 
par des infinuations fecrétes rendre 
fufpetle la fidélité de votre Parlement , 
en cachant à V. M. l'amour & le refpcct 
dont il elt pénétré pour votre Perfonne 
facrée. L'honneur de cette Compagnie 
outragée par l'endroit le plus fenlible , 
demande une réparation éclatante ; 
l'ordre public, un exemple. 

Si votre Parlement a mérité de per- 
dre la confiance ôc la protection de 
V. M. par le violement du premier de 
fes devoirs , votre Procureur Général , 
Sire, eft le principal coupable. Il fe 
reconnoîtroit indigne d'exercer le Mi- 
niftere public , il fe deftitueroit lui- 
môme , s'il ne confondoit publique- 
ment un aceufateur perfide qui auroit 
ofé couvrir fa trahifon du voile d'une 
faufte fidélité. Celui qui connoit le 
fonds des cceurs , fçait dans ce mo: 
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Jnent , lequel des deux vous eft fTdéYe; 
Il eft de la Juftice de V. M. de donner 
à votre Procureur Général les moyens 
«à'éclaircir la vérité aux yeux de tous 
les hommes» 

Si le bien ineftimable de fervir les 
Xéfuites peut porter des ftlagiftrats à 
des excès qui font honte à notre Siècle, 
& qui étonneront la Poftérité ; fi cette 
Société fçait infpirer ou échauffer un 
Fanatifme ft dangereux : V. M. doit' 
voir de quelle importance il eft de 
laitier terminer au plutôt une affaire 
qui entretiendra la fermentation , tanr 
que dureront le danger oit Ton croit 
voir les Jéfuites , & l'efpoir de les 
fauver. 

Ceux qui ont fait des démarches det- 
efperées n'ont plus rien à ménager, ils 
n'attendent de falut que dans le trou- 
ble & le défordre. D'autre part , les fi- 
dèles Sujets de V. M. doivenr s'oppo- 
fer de toutes leurs forces à des intrigues 
fi contraires au bien de fon fervice & à 
l'intérêt de l'Etat. Les- chofes en font 
venues au point que la tranquillité pu- 
blique ne peut être affermie , qu ? en ren- 
dant aux Loix un- libre cours. 

Tout eft prêt pour entendre folem- 
nellement votre Procureur Général & 
tes Jéfuites.. Les- Loix demandent qu'o» 
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les entende , Tordre public l'exige ; 
Tordre obfervé tient tous les efprits dans 
le calme :1a raifon le dit, Inexpérience 
l'a toujours confirmé. Que les ennemis 
de la Patrie , qui s'oppofent à un fi grand 
bien par leurs artifices , ceflfent d'être 
écoutés , ils rentrent dans le néant. 

Ceux qui propofent à V. M. de dif- 
férer le Jugement , jufqu'à ce que toute 
femence de divifion {bit éteinte , font 
des fourbes déterminés à mettre le def- 
ordre pour éloigner une paix qui feroit 
fuivie d'un Jugement qu'ils veulent em- 
pêcher. 

Ils fuppofent une divifion qui n' exis- 
te pas ; car 4a fciiïion d'un petit nombre 
de rebelles n'eft point divifion, ficlle» 
n'elt appuyée & foutenue. Mais fi la 
faufle image de cette divifion leur fuffit 
pour mettre obftacle à l'Arrêt qu'ils re- 
doutent, il n'eft point d'excès dont ils 
ne foient capables , pour éternifer les- 
délais ; ilsviennent à leur but, ï$ui n'eft 
pas de différer , mais d'empêcher le Ju- 
gement. 

Empêcher , dans l'état des chofes ^ 
que les Jéluites ne foient jugés , eft une* 
idée qui doit faire frémir tout bon Ci- 
toyen , 6c que la fagelfe de V. M. ne lui 
permettra jamais d'adopter. La France 
ne leroit plus lui féjpur habitable pour 
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lies êtres raifonnables , fi les Jéfuites 
pouvoient s'y perpétuer avec difpenfe 
de répondre dans les Tribunaux fur les 
affreux foupçons dont ils font chargés, 
€eux qui peuvent envifager de fang- 
froid les fuites d'une pareille impru- 
dence , ont pris la Société pour Idole; 
ils immolent leur Patrie. 

Lorfque les Jéfuites en 1611 j tentè- 
rent de s'introduire en Provence , ils 
parvinrent par un coup d'autorité à ca- 
cher l'Inftitut à mon Predéceffeur : main- 
tenant qu'ils n'ont pu éviter que cet 
Inftitut ne me fût remis , ils voudroient 
me fermer la bouche par des artifices 
encore plus étranges. J'attefte fous la 
foi de mes fermens , que ce Régime eft 
incompatible avec le repos de tout Etat, 
& avec les principes fondamentaux de la 
Monarchie : comment refufer d'éclair- 
cir une vérité fi importante à la fùreté 
du Souverain & à celle des Sujets ? Les 
Jéfuites fe font préfentés , ils feignent 
de vouloir fe défendre ; mais les allar- 
mes redoublent aux approches du mo- 
ment qui doit les confondre ; ils n'ofent 
élever leur voix dans le Sanctuaire de 
la Jufli. e ; ils cherchent à étouffer la 
mienne. L'InOitut a été d'abord fouf- 
trait auxLoix rc'eft maintenant l'examen 
de rinflitut qu'on veut leur fouftraire , 
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& c'eft toujours la furprife faite a l'au> 
toritc , qu'on employé pour rcffource 
contre la raifon ôt la Loi. 

La France a payé chèrement (es pre- 
mières erreurs ; la lumière cft aujour- 
d'hui trop répandue pour y retomber. 
L'état de tolérance fut hafardé mal-à- 
propos dans l'incertitude : cette incer- 
titude ne fubfiite plus. Les flétriffures 
font trop fortes ,1a conviction trop éta- 
blie : il faut néceffairement , pour le re- 
pos public, que la Société diffamée de 
toute part foit détruite , ou qu'elle fe 
juflifie quelle forte triomphante ou con- 
fondue de l'épreuve d'un Jugement fc- 
lemnel. 

La Société confervée en infuîtant à 
l'opinion publique , accablée fous le 
poids de I ignominie , & accablant les. 
autres fous celui du crédit , triomphant 
des Loix &c des Tribunaux , & ne pou- 
vant triompher de la raifon humaine 
qui s'élèvera toujours contre elle, eft 
line image d'autant plus effrayante , que 
tous les hommes n'en font pas égale- 
ment effrayés. 

Si les Jéfuites aimoient le bien , un 
pareil état leur feroit odieux & infup- 
portable à eux-mêmes. Ils font haïs % 
diffamés & flétris ; ils n'ont de reffource 
que dans une nidification authentique. 
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Le cri public qui les pourfuit eft l'effet 
de la haine conçue contre eux par les 
bons ou par les méchans. Ils font haïs- 
en raifon de leurs vertus-, ou en raifon 
de leurs torts s ils décident la queftion 
en fuyant une éclairciflement folemnel. 
Us méritent l'indignation publique dès 
qu'ils n'adhèrent point avec chaleur à 
la demande de votre Procureur Gé- 
néral. 

► S'il étoh poflibte qu'une Société 
d'hommes juftes fût confia mment foup- 
çonnée des plus grandes horreurs , ÔC 
qu'après deux fiécles de diffamation 
elle fût interpellée de fendre compte 
dans les Tribunaux , de fcs Loix & de fa 
Morale, elle faifiroit avec empreffe- - 
ment Toccafionde fe juftifier : l'intrigue 
& l'artifice ne feroicnt point employés 
pour fa défenfe. Elle oppoferoit la cha- 
rité à la calomnie , la vérité au men- 
fonge ; & tandis qu'elle éclaireroit les 
Juges par des écrits m ode (tes & folides , 
fa confiance , fa douceur confondraient 
la malice de fes ennemis : ce feroit le 
moment de fon triomphe , & de la plus 
grande édification pour l'Eglife. 

Pourquoi les Jéfuites donnent-ils au- 
jourd'hui un fpeclable fi différent , eux 
qui veulent être cette Société fainte in- 
juflcment perfécutéei Pourquoi fuyent- 
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ils la lumière , qu'ils devroicnt rcpatr- 
dre ? Pourquoi chercher tant de détours 
pour fe fourtraire au Tribunal vengeur 
de l'innocence , qui protège tous les 
Sujets de V. M. &: principalement les 
Minières des Autels? 

Le moment eft venu de difliper tous 
les ombrages : que tardent-ils de faire 
éclater la droiture de leurs intentions , 
cV: h pureté de leur morale ? Il eft de 
leur devoir de regagner la confiance né- 
ceflaire , à leur miniftère , & de guérir 
ceuxque la prévention auroit entraînés» 

On n'oferoit blâmer dans un Parti- 
culier , même innocent , une forte de 
crainte des Jugemens des hommes : des 
apparences trompeufes , de faux témoi- 
gnages peuvent taire prendre le change 
fur un fait particulier ; & Terreur d'un 
moment peut - être irréparable. Les- 
exemples font rares , ils ne font pas im- 
pofllbles. Mais que peut craindre une 
Congrégation vouée à rexercice de 
toutes les vertus , qui doit être jugée 
fur fes Loix, fur fa conduite & fur fa 
Morale ? Elle ne peut fe défier du fuc- 
cès , qu'en fe dénant de fa Caufe : la 
crainte devient conviction. 

LesJéfuites diront-ils qu'ils feroient 
opprimés par une aveugle paillon , &c 
que des Magiftrats iniques , fermant 
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l'oreille à foute vérité , les attendent 
pour les égorger ? Ce langage qui prou- 
ve à la fois leur témérité , & le défef- 
poir de leur Caufe , deviendrait , s'il 
étoit écouté , une flétrûTiire pour Ta 
Magiftrature. On ne peut donc l'empê- 
cher de juger fans altérer fa réputa- 
tion. 

C'eft une néceflité cruelle , que les 
hommes les plus éclairés ayent com- 
munément une idée peu favorable de 
la Société , cV qu'elle foit forcée de les 
calomnier pour affoiblir leur jugement 
ou leur témoignage. Cette a£Hon ôc 
cette réaction perpétuelle eft une vive 
convulfion dans l'Etat. La Société ne 
peut confentir à être jugée dans les rè- 
gles ; l'éclat eû trop grand pour une 
Caufe déplorable relié n ? a donc d'autre 
reflburce cjue d'accnfer la Magrftrature 
de prévarication, par elle ou par fes 
Emiflaires : bientôt les Juges fe trou- 
veront eux-mêmes les Accufés. 

Cette manœuvre qui excite l'indi- 
gnation , eft inévitable. La Société fi 
elle étoit irréprochable , ne feroit point 
citée dans les Tribunaux ; elfe y paroi- 
troit avec confiance ; elle n'employe- 
roit point la calomnie ; elle ne cher- 
cheroit point à allumer le feu de la divi- 
fion. Daignez, Sire, la juger par 
peavres. 
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Elle ne peut exiger qu'on croye fui* 
fa parole la mafle entière de la Magis- 
trature corrompue. Le feul moyen de 
le prouver eft de comparoître , de don- 
ner des défenfes lolides ; & fi l'on fuc- 
combeà l'injufticc, de recourir au Trô- 
ce , qiû cft 1 afyle des opprimés. 

Elle trouvera, Sire, dans votre 
Parlement , un nombre de Juges dont 
les difpofitions favorables lui font con- 
nues , & peut-être trop connues du Pu- 
blic : on a voulu les lui lailfer , contre 
les règles ordinaires. Ceux emi ont opiné 
confr'elle le 5 Juin , n'ont jugé que fur 
des fins provifoires ; ils n'ont point en- 
core ; cntendu fes défenfes , ils n'ont 
point été eclaircis par le débat des rai- 
ions refpedives d'où fort la lumière ; 
une portion confidérable de la Com- 
pagnie ne s'eft point encore expliquée, 
A quel titre ces Magiftrats irréprocha- 
bles lui feroient-ils fufpeûs } Votre 
Procureur Général a parlé contr'elle ; 
il eft Accufateur : mais il fe fouvient 
qu'il eft Juge bien plus que Partie ; il 
rendra les armes avec joye , fi on lui 
fait conooître la vérité ; & s'il perhfte, 
tout le Public entendra fes raifons. 

Avant que la journée du 3 Janvier 
foit arrivée , fix mois fe feront écoules 
depuis l'affignation , & plus d'un an& 
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<3erni depuis la naîflance de cette affaire. 
La Société aura eu tout le tems de ra- 
mafler tout ce qu'elle croit être le plus 
victorieux dans Tes différentes Apolo- 
gies. Ce n'eft point dans l'intérieur du 
Tribunal , c'eft au grand jour de l'Au- 
dience , à la face de l'Univers , que 
cette Caufe fera agitée. Rien ne fera 
précipité ; les Plaidoyers rcfpcftifs fe- 
ront inférés à chaque Audience fur le 
Regiftre. Ce fera un corps complet 
pour l'attaque & pour la défenfe ; les 
Mémoires des Jéfuites feront imprimés, 
& ce ne feront plus des Libelles où l'on 
élude les queftions : il faudra qu'ils 
triomphent , ou que leur défaite foit 
reconnue. J'ofe affurer , V. M. que la 
vérité fera mife dans tout fon jour : ma 
fidélité lui en répond ; & mon honneur, 
à la Nation entière. 

Rome , votre Clergé , vos Peuples 
toute l'Europe auront les yeux fur nous : 
V. M. au-defTus de nos têtes tiendra la 
balance pour juger nos juftices. Mais 
je crois pouvoir préfager que ces cou- 
riers infatigables , qui veulent être à la 
fois Juges dans le Tribunal & Agens 
du Général à la Cour, n'auront plus la 
même audace. 

S'il eft un moyen d'affurer le repos 
précieux de V. M. trop, longtems im- 
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portunéc par cette malheurcufc affaire, 
ceit celui que les Loix lui préïentent: 
que les Jeiuites fe défendent par les 
voyes de la Jurtice : ce mot fcul décon- 
certera toutes les intrigues. 

Wil me foit permis de le dire, la 
defenie pour eux n'eu plus Amplement 
une f acu i te , c'eft un devoir. Ils avoient 
ailleurs quelque exeufe ; le Général in- 
timé refufoit de comparoître. Ils n'en 
on point ici; ce font des François qui 
on tetcaffi Ignés 9 , ils fe font préfcntcL, 
je les pourfuis : je leur tends une main 
Jecourab le pour brifer le lien qui les en- 
levoit à leur Roi & à leur patrie; s'ils 
ft : refufent à cette invitation, qu'ils ré- 
pondent fur mes plaintes. 

J'accufe un Rëgime pernîci & 

«ne Morale corrompue ; ils ne peuvent 
fans home & fans infamie éviter d'en- 
trer en hec après le défi folemnel que 
je renouvelle à vos yeux. 

Mais, Sire, mon profond refpecl 
contient à peine mon indignation : je 
les aceufe d'une Doctrine meurtrière: 
ils font François 8c ils héfitent à fe juf- 
tifier! S'ils fe dérobent à mon aceufa- 
5 W 5*^ I « P ar ] e ^it feul coupa- 
b es de Lefe-Ma,ené. Qu'ils paroiffent; 
quils fe défendent, qu'ils dilTipcnt de 
trop Ju ftes foupçons , ou qu'ik foient 
profents de toute la terre. 




Tels font Sire, les motifs des A# 
rets & Arrêtés , dont votre Procureur 
Général a été chargé de rendre compte 
àV.M. 

Quelque attention qu'il ait eu de ré- 
server aux Députés de fà Compagnie le 
détail des circonfla nces qu'elle ne veut 
dévoiler qu'au pied du Trône , il eft 
impoffible que V. M. n'ait entrevu cer- 
tains faits qui accufent l'indulgence de 
votre. Parlement, & l'inaôion de vo- 
tre Procureur Général. 

La députation a pour objet principal 
c'expofer à V. M. les motifs de, cette 
conduite ; votre Cour en a tracé le plan : 
votre Procureur Général a cru devoir 
s'y conformer. Son zèle , foit qu'il 
agûTe , foit qu'il fufpende fes démar- 
ches , eft toujours dirigé par l'amour du 
|>ien public, & par Pinterêt du fervice 
de Votre Majesté , auquel il eft con- 
facré par tous les fentimens de fon 
cœur , autant que par le devoir fpccial 
|le fon état. } 
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